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OUR L'AVENIR 
DE NOTRE EMPIRE COLONIAL 

La Conférence coloniale, qui avait inau-
guré ses travaux le 80 juin, s'est dissoute 
Il la fin de juillet. Les diverses sections 
géographiques ont, pendant ce laps de 
temps, rédigé des rapports et formulé des 
vœux auxquels sont venus se joindre ceux 
ne la Section générale. M. du Vivier de 
Btreel a, en outre, écrit un rapport d'ensem-
ble et tous les documents seront réunis en 
un volume. 

A C'est fort bien; mais ce volume, il ne faut 
pas qu'il aille rejoindre ceux du même 
genre qui dorment maintenant oubliés 
dans les bibliothèques officielles; il faut, 
ftu contraire, qu'il devienne une sorte de 
catéchisme colonial, souvent consulté et 
pans cesse enrichi de nouvelles études et 
Observations. 

Il convient aussi, comme l'a fort bien dit 
M. Maginot, ministre des colonies, à la 
dernière séance de la Section générale, que 
la recherche par les membres de la Con-
férence de la solution des multiples pro-
blèmes coloniaux ne soit pas suspendue, 
sous prétexte que .l'ordre du jour de leur 
première assemblée a été épuisé. Un con-

, tact permanent doit même subsister entre 
-H,gux et l'administration : on peut l'obtenir, 

a dit le ministre, par la création d'une 
Commission où se rencontreraient les pré-
sidents des sections et des délégués du 
Département, commission exécutive qui 
/veillerait à la réalisation des vœux de la 
Conférence. De cette façon, la consultation 

Ïui vient de clore ne resterait pas lettre 
îorte, ou, tout au moins, ses résultats ne 

feraient pas éphémères. 
En convoquant, comme il l'a fait, les 

Compétences coloniales, M. Maginot n'a-
vait; pas seulement en vue de recueillir de 
fcages avis destinés à faciliter sa tâche; il 
escomptait aussi la propagande que cons-

tituerait leur réunion, en faveur de notre 
Empire d'outre-mer, estimant qu'il est en-
core beaucoup trop ..peu connu de la masse 
lies Français. 

« Ce sont nos ennemis, a-tol dit avec rai-
son dans son discours de clôture, et cer-
tains même de nos alliés qui se préoc-
cupent surtout des colonies françaises, et 
jions un but qui ne tient pas suffisam-
ment compte, — ai-je besoin de le dire ? — 
ie nos intérêts nationaux. 

» On est un peu tenté, à l'étranger, de 
Considérer nos possessions comme une 
^orte de domaine provisoire où, lors du ré-

>
ilement de la paix, chacun pourra puiser, 
conformément à ses besoins et à ses as-
pirations particulières. » 

Avec véhémence, le ministre a protesté 
contre cette tendance et déclaré que nos 
eolonies, acquises au prix de tant de sa-
crifices d'hommes et d'argent, et mises 
>n valeur, encore que partiellement, au 
prix d'un si grand labeur, sont partie in-
tégrante de la France. Tout âoute à ce su-
jet doit être à jamais dissipé, et il faut 
jious bien convaincre que l'exploitation de 
Jnotre domaine extérieur sera le facteur le 
plus sûr de notre relèvement économique 
pans l'après-guerre. Et puis, n'oublions 
pas que les populations de nos colonies 
but acheté de leur sang sur nos champs 
de bataille le droit d'appartenir à la gran-
'de famille française, de bénéficier des 
bienfaits de sa civilisation !. 

t Faisons donc mieux connaître chaque 
y. Jour, suggère M. Maginot, nos posses-

sions et le brillant avenir qui leur est ré-
servé, de même que celui qu'elles prépa-
jrent a la métropole. 

Mais, a fait judicieusement remarquer 
M. J. Chailley, au cours de la dernière 
ïéunion. de la Section générale, il convien-

drait, pour favoriser leur essor, de doter le 
ministère des colonies d'un « organisme 
d'ordre exclusivement économique », car 
les directeurs de ce Département, quelles 
que soient leur valeur et leur compétence, 
ne peuvent plus aujourd'hui étudier tous 
les problèmes qui se présentent, devenus 
trop nombreux. L'organisme que propose 
le directeur de l'Union coloniale trouverait 
d'ailleurs auprès des membres de la Con-
férence toute la collaboration dont il pour-
rait avoir besoin. 

M. Chailley a aussi entretenu l'Assem-
blée des mesures à prendre pour dévelop-
per la production de nos colonies, vrai-
ment misérable pour leur importance et 
la richesse de la métropole. Sans doute, 
le manque de direction n'y est-il pas étran-
ger, mais il ne faudrait pourtant pas 
croire que l'institution de services agri-
coles constituerait un remède suffisant à 
cette situation.. Ce qu'il importe de faire, 
c'est de décider nos compatriotes à aller 
aux colonies en leur rappelant les grosses 
fortunes que de nombreux Français ont 
faites, sous Louis XV, à Saint-Domingue 
dont le commerce atteignait alors 1 mil-
liard 500 millions de francs, c'est-à-dire 
était supérieur à celui de toutes nos colo-
nies actuelles réunies, celles de l'Afrique 
du Nord exceptées. 

Les services agricoles peuvent d'autant 
moins présenter les grands avantages que 
certains seraient enclins à attendre d'eux 
qu'ils sont peu considérés par les services 
administratifs et qu'on ne met à leur dis-
position que le minimum de crédits. 

« Notre devoir, a dit M. J. Chailley, est 
d'envoyer d'abord des colons aux colonies. 
Ils agiront, ils créeront de la richesse; ils 
apprendront ensuite' à connaître les enne-
mis de l'agriculture, et c'est seulement 
alors que les services agricoles présente-
ront leur plein intérêt. » 

Mais l'honorable directeur de l'Union 
coloniale n'a pas manqué l'occasion de 
faire observer que, pour organiser de 
bons et utiles services techniques, nous 
aurons besoin de grouper les efforts de 
nos savants « qui s'ignorent les uns les 
autres quand ils ne se combattent pas », 
et dont les efforts restent souvent stéri-
les, parce qu'épars. 

Dans l'éloquent appel au travail et aux 
capitaux français, qui a terminé son dis-
cours, M. Chailley a vivement combattu 
cette tendance qu'on a chez nous a consi-
dérer comme un « ennemi public » l'hom-
me qui brasse des affaires, et cette anti-
pathie que l'ouvrier manifeste trop volon-
tiers à l'égard de son patron. Il faut re-
médier à ces états d'esprit. Le capital et 
la main - d'œuvre doivent faire un loyal 
compromis pour l'âpre lutte économique 
internationale de demain; et leur union, 
ajouterons-nous, n'est pas moins utile 
pour la mise en valeur de notre domaine 
d'outre-mer; elle l'est davantage peut-
être encore, une plus grande initiative 
devant être laissée par le patron à ceux 
qu'il emploie au loin, et une plus large 
confiance devant leur être accordée. 

Comme conclusion, nous dirons que si 
une étroite collaboration parvient à s'éta-
blir entre l'administration d'une part, et 
les colons et les commerçants, d'autre 
part, comme en Angleterre, entre l'Institut 
colonial et le Comité consultatif, on pourra 
fonder les plus grands espoirs sur l'avenir 
fle nos possessions, d'autant plus que d'ar-
dents propagandistes, puissamment se-
cottdés par la presse Quotidienne et pério-
dique, ont entrepris de bien faire appré-
cier leur valeur économique. 

P. DIALA. 

La Conservation des Fruits 

71 
L'industrie de la dessiccation des pom-

mes et des poires est très ancienne en 
France et constitue la production des 
fruits « tapés » du Maine-et-Loire, de 
l'Indre-et-Loire, de la Sarthe. Les pommes 
Employées à cet effet sont d'une grosseur 
remarquable. Aujourd'hui, on enlève avec 
Îles machines le cœur du fruit et les pé-

Ïiins, mais op les laissait autrefois. Après 
es avoir pelées avec soin, on pose les pom-

ïnes sur un plateau de tôle et on les intro-
duit dans un four de boulanger chauffé à 
60° ou 95°, où on les laisse quatre heures 
Environ. On les met ensuite à refroidir; 
niais avant que le refroidissement ne soit 
achevé, on les « tape », c'est-à-dire qu'on 
îes comprime avec un petit outil formé 
lie deux planchettes reliées par une ehar-

vtiière. Autrefois, on les pressait simple-
Aînent avec les doigts. On les remet ensui-

te au four pendant cinq à six heures. A la 
Sortie, on les tape de nouveau, en les pres-sant encore plus énergiquement que pré-
cédemment. 

Il existe des procédés plus rudimentai-
res encore. Dans beaucoup de fermes, les 
pommes et les poires mûres, pelées ou 
Uon, débarrassées du cœur, coupées en 
jquartiers ou en tranches, sont desséchées 
partiellement au soleil, et leur dessicca-
tion est achevée par un seul passage au 
ïour du boulanger. D'autres fois, les poi-
res sont d'abord cuites à demi à l'eau, puis 
desséchées au four pendant onze heures. 
Les personnes qui ont des châssis peu-
vent les employer pour sécher leurs fruits 
^ - - -

au soleil sous verre. La chaleur solaire se-
ra ainsi beaucoup mieux utilisée. 

Comment consommer les fruits séchés ? 
La « Feuille d'information » du ministère 
de l'agriculture conseille, à ce sujet, la re-
cette suivante: 

« Dans une soupière ou un récipient 
quelconque, mettez les fruits en ayant soin 
de ne pas dépasser le quart de volume de 
contenance, puis versez trois fois leur vo-
lume d'eau bouillante et laissez tremper 
pendant douze à vingt-quatre heures. Les 
fruits reprennent .leur volume d'eau, gon-
flent, sont tendres, gardent le goût sucré 
et tout leur arôme. S'il reste de l'eau dans 
laquelle les fruits ont trempé, vous pou-
vez la faire réduire en sirop par cuisson, 
avec ou sans sucre, pour le verser ensui-
te sur les fruits qui, préparés ainsi, sont 
absolument délicieux. Ne faites pas cuire 
les fruits séchés, la cuisson altère l'arôme 
et le goût, et leur donne un aspect moins 
agréable. » 

Je me suis borné à parler ici de la con-
servation des fruits par des moyens de for-
tune, qui ne demandent ni installation 
nouvelle ni frais dispendieux. Quant à la 
conservation industrielle, qui met en œu-
vre divers procédés, elle est déjà repré-
sentée dans notre région par des produits 
hors pair, les prunes d'Agen, mais elle mé-
riterait d'y tenir une plus grande place. 
Ce devra être, après la guerre, dans la re-
constitution de notre fortune nationale, 
l'une de nos préoccupations 

J. CAPUS. 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

A TRAVERS LA PRESSE 

Le L i?eau Ministre 
de la Marine 

Paris, 10 août. — Au sujet de la nomi-
nation de M.- Charles Chaumet, le Petit 
Parisien rend hommage à la compétence 
du nouveau ministre de la marine. 

M. Chaumet, écrit-il, sur qui reposera la 
tache de diriger la guerre maritime, y est 
particulièrement préparé par ses travaux 
antérieurs. 

Au sujet du nouveau ministre de la ma-
rine, le Temps écrit : 

On lui doit des interventions très remar-
quées dans les discussions parlementaires 
consacrées aux grandes questions d'intérêt 
gênerai : commerce, industrie, outillage des 
ports, travaux publics, crise navale, etc 
Depuis la guerre, il s'est particulièrement 
appliqué à resserrer les liens qui unissent 
le monde du commerce et de l'industrie de 
France au monde des affaires dans les pays 
allies, et à fixer les bases des futurs traités 
a ordre économique. 

La Petite République approuve pleine-
ment le choix du gouvernement ; 

Le département de la marine se trouve l°n
nLM ^'excellentes mains et ce double 

renfort est de nature à affermir la situation 
parlementaire du cabinet. C'est un premier 
résultat; nous devrons sans doute en enre-
gistrer d'autres, lorsque les nouveaux 
membres du gouvernement se seront mis 'à 
lœuvre. 

Le Rappel, qui avait fait prévoir ces 
jours-ci l'arrivée de M. Charles Chaumet 
au ministère de la marine, se félicite au-
jourd'hui qu'elle soit un fait accompli. 

L'Heure écrit de son côté : 
Les qualités de patriote ardent de M 

Chaumet, ce travailleur infatigable, sont 
certaines. Nous ne savons rien de ses pro-
jets, sinon qu'il se montra à diverses repri-
ses, sous les cabinets Briand, Viviani, criti-
que énergique et interpellateur instructif. 
S'il se montre l'homme de cette guerre na-
vale, si spéciale, si nouvelle, il aura droit 
à l'appui énergique du parti républicain. 

De l'Evénement, sous le titre : « Déci-
sions opportunes » : 

Nous avions prévu, il y a quelques jours, 
la nomination de M. Chaumet comme mi-
nistre de la marine. Nous avons la satisfac-
tion de constater que notre prévision était 
juste. C'est avec un même plaisir que nous 
enregistrons l'arrivée au pouvoir du jeune 
et vaillant député radical-socialiste Louis-
Jacques Dumesnil comme sous-secrétaire 
d'Etat aux côtés de M. Chaumet. Bonne 
chance. Il s'agit maintenant dé veiller à 
l'organisation de la lutte sous-marine et 
d'en préciser les moyens. Nous y revien-
drons. 

Approbation encore de l'autre côté de la 
presse, au Figaro, où M. Marc Landry 
écrit ; 

Député d'un grand port de commerce, 
adonné depuis toujours en quelque sorte à 
l'étude des questions maritimes, rapporteur 
du budget de la marine, M. Charles Chau-
met a acquis la compétence voulue pour di-
riger notre flotte, d'autant que président de 
la commission de la marine de la Chambre, 
il a été mêlé de près à la conduite de la 
guerre navale et qu'il sait, mieux que per-
sonne, dans quelle voie il est urgent d'o-
rienter l'activité de notre marine. 

Sans doute, la tâche est particulièrement 
lourde dans les graves circonstances pré-
sentes, mais il est homme à la mener à 
bien, car il n'ignore aucune des difficultés 
qu'il y rencontrera. Faisons-lui confiance. 

Et dans VAction française, le leader 
royaliste Charles Maurras lui-même écrit : 

M. Chaumet passe pour un travailleur in-
formé, pour un esprit sérieux, modéré et 
lucide. Il est depuis longtemps spécialisé 
dans les questions maritimes. Tant du fait 
d»s intérêts du grand port bordelais dont il 
est le représentant à la Chambre que du fait 
de ses études poursuivies dans les commis-
sions et dans les bureaux, M. Chaumet est 
préparé dans une très forte mesure au rôle 
difficile qu'il vient d'accepter. En d'autres 
termes, ce n'est pas le premier venu. On 
peut être assuré qu'il n'est pas médiocre-
ment instruit des. affaires qu'il va diriger. 
Bh bien ! dans ces conditions, nous préférons, 
et nous préférons hautement, pour la Fran-
ce, que ces qualités, ce savoir, ce talent, 
soient utilisés du côté du gouvernement plu-
tôt que du côté de la censure et de la criti-
que du gouvernement. 

Nous aimons mieux qu'un homme de va-
leur soit placé à la tête des services techni-
ques préposés à l'action q>ie du côté des 
services préposés à contrarier l'action, sous 
couleur de la juger et de la corriger. 

UN GROUPE DE POILUS DU 140a TERRITORIAL 
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rince Rouée 
Par Ck VAYRE et R. FLORIGNI 

DEUXSÊSVJE PARTIE 

*1 la Jolie Danseuse de Nuremberg 

CHAPITRE IX 
ilacquemïnat et Trin^uaboilo préfèrent 

la liberté 
(Suite; 

Jacqueminot avait pris les vêtements du 
soldat le plus petit, mais tout ce qu'il avait 
bris était encore trop grand. 

Par contre, Trinquabollo trouvait les vê-
tements de l'autre trop étroits. Il dut se con-
tenter de passer la cotte de maille, dans la-

it iouelle sa large poitrine était mal à l'aise, 
~ fcnais il fit sauter bon nombre de chaînons 

put respirer. 
' — Faut-il aussi vous lacer les bottes ? de-
manda ironiquement Ulrich. 

Trinquabollo étant de dimensions peu or-
dinaires, avait des pieds proportionnés a sa 

e uuynemer 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, io août. 
Les Etats-Unis d'Amérique jouissaient 

depuis longtemps d'un immense prestige, 
mais à l'admiration qu'ils inspiraient aux 
autochtones du vieux monde se mêlait une 
pointe de scepticisme. La guerre univer-
selle aura mis à son plan la grande Républi-i 

que d'outre-mer et fait éclater sa puissan-
ce morale et ses prodigieuses ressources 
matérielles. Il y a près de deux ans, le no-
ble roi des Belges reçut d'un Nord-Améri-
cain l'offre de rétablir très rapidement le 
réseau des chemins de fer de Belgique et 
de le compléter dès l'évacuation du 
royaume. 

En ce moment, le gouvernement britan-
nique est saisi, par un ingénieur améri-
cain, d'un projet de percement du tunnel 
sous la Manche, qui pourrait être exécuté 
en un très bref délai, au moyen de machi-
nes propres à creuser indistinctement la 
terre et les rochers. Je ne pense pas qu'il 
y ait lieu de prendre au sérieux le délai de 
trente-cinq *jours dont il est question pouf 
la réalisation de cette entreprise; mais il 
serait merveilleux qu'elle pût être menée à 
bien en trente-cinq semaines. 

Il ne doit pas nous échapper que les 
Nord-Américains ont des vues justes et dé-
cisives sur la guerre actuelle. L'Allemagne 
se croyait invulnérable à l'abri de ses dé-
fenses; les Etats-Unis ont résolu de l'atta-
quer par la voie des airs, et dans ce des-
sein ils construisent des flottes aériennes 
armées en guerre, et qui vont bientôt faire 
parler d'elles. 

Renonçant à l'espoir de vaincre sur terre 
les puissances de l'Entente, les Boches ont 
mis leur suprême attente dans l'action des 
sous-marins chargés d'entraver le ravitail-
lement de l'Angleterre : Un Américain se 
présente et propose d'annihiler dans la 
Manche le rôle des pirates allemands en 
creusant très rapidement non seulement un 
tunnel pour voie ferrée," mais, en outre, 
une route parallèle pour la'circulation des 
camions automobiles. Les conditions de la 
guerre générale seraient ainsi transfor-
mées. L'Angleterre, qui s'est si longue-
ment montrée hostile au vieux projet fran-
çais (dont les plans remontent à plus de 
cinquante ans), comprend à présent l'uti-
lité primordiale du souterrain international. 

On dira peut-être que le Boche, ingé-
nieux dans le mai, ferait sauter le tunnel 
de la Manche ? Si on le laissait faire, oui 
sans doute, mais on l'en empêcherait. A-f-ïl 
pu faire sauter Paris ? 

Quoi qu'il advienne du proiet de l'ingé-
nieur américain, notons au passage qu'il 
répond exactement aux nécessités de l'heu-
re. Si le tunnel SOUS l'S Manche eut été cons-
truit, l'Angleterre n'aurait oonnu que dans 
une faible mesure la crise alimentaire, et 
la crise du charbon eût été épargnée à no-
tre pays'. 

Suivant toute apparence, le génie de 
l'Amérique du Nord nous réserve d'heu-
reuses surprises. Nos grands alliés trans-
atlantiques trouveront en France des cho-
ses pour eux nouvelles et séduisantes, mais 
on peut prévoir qu'ils apporteront au vieux 
monde un énergique esprit d'entreprise 
qui lui manque depuis longtemps, et des 
moyens d'action à peu près inépuisables. 

AUTOUR DE STOCKHOLM 

Projet de Paix 
ritannique 

Sem Journaliste 

Pour mettre en valeur les services rendus 
par le capitaine Guynemer, rien ne peut 
mieux parler que les chiffres. Il faut, en ef-
fet, savoir ce que représente, comme perte 
pour l'ennemi, les cinquante avions abattus 
par ce valeureux pilote pour pouvoir appré-
cier complètement ses mérites. Le numéro 
de cette semaine de la Guerre aérienne il-
lustrée (1) donne à ses lecteurs cet étonnant 
bilan : 

Notre as des as continue la glorieuse série 
de ses succès. Nous sommes maintenant tel-
lement habitués à admirer ce grand héros 
qu'on ne sait comment faire son éloge. Le 
mieux est de donner les faits dans toute leur 
concision, dans toute leur sécheresse, ils en 
disent plus long que tous les commentaires, 
toutes les louanges. 

Guynemer a abattu son 50e I 
Comme ces mots chantent joyeusement à 

nos oreilles ! Et, lorsqu'on se répète à soi-
même cette courte phrase, on se rend comp-
te de toute la beauté de la carrière de l'a-
dolescent qui a accompli cet exploit : cin-
quante victoires officielles en représentent 
au moins 70 à 75 réelles. Il y a quelques 
mois, une communication du bureau de la 
presse fut publiée pour vanter le travail d'u-
ne de nos escadrilles qui avait totalisé 50 
succès avec tout son effectif. Et les unités 
qui ont atteint ce chiffre sont rares ! Guyne-
mer, lui, a réussi à lui tout seul cette mer-
veilleuse prouesse. 

Comme parmi les avions qu'il a abattus 
se trouvaient beaucoup de biplaces, on peut 
déclarer qu'à lui seul cet As — par un grand 
A — a mis hors de combat de façon définiti-
ve au moins 80 Boches, sans compter les ob-
servateurs qu'il a tués dans plusieurs duels 
et que le pilote a pu ramener dans les lignes 
ennemies. Au point de vue matériel, ces 50 
avions descendus représentent une somme 
supérieure à un million et demi et consti-
tuent l'effectif de plus de 8 escadrilles : 

80 Boches 
1,500,000 francs ' 

8 escadrilles 

tel est le bilan minimum des victoires de 
notre grand vainqueur. 

Trouve-t-on exagéré de le vanter comme il 
convient ? Ne doit-on pas se prosterner de-
vant un héros de cette trempe ? 

Gloire au capitaine Guynemer qui a mois-
sonné toutes les récompenses qu'on pouvait 
décerner et pour lequel il semble qu'il n'y 
a plus rien susceptible d'équilibrer le tribut 
de reconnaissance et de vénération que tous 
doivent avoir pour lui. J. M. 

(1) La Guerre aérienne Illustrée, revue heb-
I domadaire paraissant le jeudi. 

Décidément, la vérité porte en elle-mê> 
me une force irrésistible. On en connais-
sait d'illustres exemples; il nous en vient 
de nouveaux. 

Aucune vérité ne se perd, a dit Renan,, 
aucune erreur ne se fonde. 

Les Allemands ont affirmé la bassesse 
de leur race en essayant de donner au men-
songe insistant l'aspect de la vérité; ils y 
ont mis tout leur sens méthodique, qui est 
incomparable; on voit aujourd'hui la va-
nité de leur ignoble essai de tromperie ; 
tous les voiles sont déchirés, ils pendent 
lamentablement comme des toiles d'arai-
gnées fendues à coup de canne. Les docu-
ments irréfragables surgissent de toutea 
parts et accablent les menteurs éperdus, 
Leur chef suprême, celui qui a pris pour 
complice et pour répondant on ne sait quel 
<( vieux dieu » à face satanique, est trahi 
par ses propres écrits; ils se retournent 
contre lui, et leur divulgation retentissante 
le soufflettent et le laissent pantois, aba-
sourdi. Il n'essaiera plus, même à l'usage 
des neutres domestiqués, de parler de sa 
guerre défensive. La préméditation de son 
crime effroyable était établie par les faits; 
elle l'est maintenant, par surcroit, au 
moyen de preuves écrites. 

Voici un fait peu connu qu'on pourra 
joindre au dossier. Le 26 juillet 1914, le 
gouvernement britannique, faisant un der-
nier effort en faveur du maintien de la 
paix, proposa la réunion d'une conférence. 
A cette date, l'empereur allemand était dé-
cidé à faire la guerre; l'amiral von Tirpitz, 
qui le savait, demanda à Guillaume II un 
délai de quelques jours pour mettre en sû-
reté la grande flotte commerciale alleman-
de, éparse sur toutes les mers. L'empereur 
ne voulut rien entendre; son parti était 
pris; la flotte marchande fut prise égale-
ment. 

L'Allemagne presque tout entière exi-
geait cette guerre, qu'elle comptait termi-
ner par une foudroyante victoire, et à la-
quelle l'empereur l'avait longuement pré-
parée. 

Albert ROBERT. 

La Catastrophe de San-Salvador 

Paris, 10 août. — Les journaux de San-
Salvador qui parviennent maintenant mon-
trent l'étendue de la catastrophe volcanique 
dont a souffert la république en juin. Le 7, 
à vingt et une heures, commença l'éruption 
des volcans de San-Salvador, accompagnée 
de secousses terribles. L'éruption se fit par 
neuf cratères différents, situés sur les co-
teaux nord-est, de telle sorte que le tor-
rent de lave ne s'écoula pas sur la ville, 
mais sur les plantations des dits coteaux. 

Pendant l'éruption et les jours suivants se 
déchaîna une violente tempête électrique. 

L'ancien cratère du volcan, jusqu'au 23 
juin, a donné des symptômes d'activité et 
lancé des colonnes de fumée très intenses. 
La lave couvre une superficie appréciable à 
première vue de vingt à vingt-cinq kilomé-
trés, avec une épaisseur allant jusqu'à qua-
tre mètres. 

Les effets du tremblement de terre ont ré-
duit la capitale presque en décombres. Les 
pertes matérielles sont évaluées à 60 millions 
de francs, sans compter les pertes des ré-
coltes dans les plantations. 

Londres, 11 août. — Un sous-comité du 
comité exécutif du parti travailliste britan-
nique, a préparé, sous forme de mémoran-
dum, yles conditions de paix du parti tra-
vailliste. Après avoir déclaré que les socia-
listes alliés lutteront jusqu'à la victoire con-
tre les gouvernements et contre les peuples 
d'Europe centrale, le mémorandum étudie 
d'une manière détaillée les divers problè-
mes nationaux. 11 s'étend sur la question de 
i'Alsace-Lorralne et sur les aspirations légi-
times italiennes dans l'Adriatique et la mer 
Egée. 

En ce qui concerne l'Alsace-Lorraine, le 
mémorandum se prononce pour le retour 
de celle-ci à la République française. 

Au sujet de la réparation des dégâts dans 
les districts ravagés, il propose qu'elle soit 
entreprise aux frais d'une caisse internatio-
nale à laquelle tous les gouvernements bel-
ligérants seraient tenus de contribuer en 
proportion, notamment avec leurs responsa-
bilités et participation dans les dégâts. 

Le mémorandum demande l'établissement 
immédiat d'une Ligue des nations à laquelle 
tous les Etats indépendants et souverains 
du monde, et non pas seulement les Etats 
belligérants, seraient astreints de participer. 
Il proteste contre la continuation de la 
guerre dans, l'espoir qu'un gouvernement 
pourra imposer une indemnité écrasante 
comme châtiment. 

Le mémorandum déclare que la principale 
condition 4e paix doit être la réparation 
par le gouvernement allemand du tort causé 
volontairement à la Belgique, le paiement 
de tous les dégâts qui en sont résultés, la 
restauration complète, l'indépendance de la 
souveraineté des Belges, laissant au peuple 
belge le droit de décider de sa vole politique 
future. 

Le mémorandum exige la restitution des 
territoires serbes et monténégrins à leurs 
peuples respectifs. 

Il demande que Constantinople soit un 
port neutre et libre, et que toutes les colonies 
des puissances européennes de l'Afrique tro-
picale, y compris le Liberia, soient trans-
férées à la Ligue des nations et administrées 
par une commission impartiale, sous le nom 
d'Etat africain unique, indépendant et neu-

Àprès la guerre, 11 y aura probablement 
une disette universelle d'aliments et de ma-
tières premières, disette à laquelle il faut 
remédier par des accords Internationaux vi-
sant l'échange du surplus de la production. 

Il faut que les divers gouvernements agis-
sent rapidement et énergiquement pour em-
pêcher le chômage après la guerre, par la 
création de travaux publics. 

Le mémorandum veut que la Conférence 
se déclare l'adversaire d'une guerre écono-
mique après le conflit. Il demande l'établis-
sement d'une cour qui ferait une enquête et 
punirait les actes de cruauté, d'oppression 
et de vols, spécialement en ce qui concerne 
la guerre des sous-marins,« guerre barbare 
et inhumaine ». 

Le mémorandum conseille la reconstitu-
tion de l'Internationale socialiste comme la 
meilleure garantie de la paix, et conseille 
aux partis socialistes des différents pays 
belligérants de demander à échanger leurs 
vues dans le. plus bref délai, car le rappro-
chement des gouvernements belligérants 
peut seulement être assuré par une discus-
sion franche des prétentions mutuelles. 

Le Labour Party ira à Stockholm 
mais sous Condition 

Londres, 11 août. — La conférence du 
parti ouvrier anglais a délibéré sur laques-
iton de l'envoi des délégués à la Conféren-
ce de Stockholm. Environ six cents délé-
gués étaient présents. Pàrmi eux se trou-
vaient deux ministres : MM. Henderson, 
Bamsay Mac Donald, ainsi que le ministre 
belge M. Vandervelde. 

Les délégués russes retour as leur visite 
aux pays alliés assistaient également à la 
réunion. 

Le parti a décidé par 1 million 846,000 
voix contre 550,000, d'envoyer des délé-
gués à la Conférence de Stockholm. 

Ainsi que le fit clairement ressortir M. 
Henderson, cette Conférence-, si elle a lieu, 
sera purement consultative, et n'aura en 
aucune façon pour objet de fixer les con-
ditions de paix. 

Les discours qui lurent prononcés par le 
président Purdy et par d'autres orateurs 
indiquent bien que, malgré la résolution 
votée, le parti travailliste britannique n'en 
est pas moins décidé à poursuivre la guer-
re de concert avec ses alliés jusqu'à la 
réalisation complète des buts de guerre ex-
posés dans la formule Asquith : « Restau-
ration, réparation, garanties. » 

Le ministre Henderson, partisan de la 
Conférence consulltatfive, qu'il estime né-
cessaire pour satisfaire l'opinion publique 
en Russie, demanda aux délégués de »e 
prononcer sur la question, non au point dê 
vue des partis, mais en s'inspirant seule-
ment de l'intérêt national. 

Il s'attacha à démontrer que la Conféren-
ce de Stockholm, amendée dans son esprit 
et dans sa portée, réduite à une Conféren-
ce purement consultative, ne pouvait pas 
présenter de dangers pour les organisa-
tions ouvrières alliées. 

Après la déclaration de M. Henderson, 
la Conférence vota la résolution suivante : 

< La Conférence décide que l'invitation à 
la Conférence internationale de Stockholm 
soit acceptée, à la condition qu'elle soit 
consultative et que les délégués n'aient pas 
de mandat. » 

Après ce vote, la réunion décida, par 
1 million 57,000 suffrages contre 928,000, de 
s'ajourner au 21 de ce mois pour^nommer 
des délégués. 

Les Socialistes français 
demeurent divisés 

Paris-, 11 août. — La commission politi-
que du parti socialiste français s'est réunie 
au ministère de l'armement, dans le cabi-
net de M. Albert Thomas, à l'effet d'exami-
ner les formules de l'action politique du 
parti, qui seront soumises à son prochain 
Congrès. L'accord s'est fait sur un program-
me dans lequel figurent : la suppression 
de la censure politique, l'extension des li-
bertés syndicales, la révision des buts de 
guerre et la nationalisation des grands ser-
vices publics. 

A l'issue de cette entrevue, la commission 
administrative du parti s'est réunie, rue 
Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, de cinq heu-
res a huit heures. La séance a été agitée 
sans qu'aucune conclusion intervienne. 

Les avis ont été divisés sur la question 
des origines et des responsabilités de la 
guerre. On se souvient, en effet, que trente' 
trois membres majoritaires avaient signé 
une lettre demandant que cette question lût 
placée en tête de l'ordre du jour de la Con 
férence de Stockholm, comme condition 
préalable de toute discussion. A neuf heu-
res, la question fut reprise, dans une nou-
velle réunion, par la commission du ques-
tionnaire. De vifs- débats s'engagèrent en-
tre majoritaires et la commission adminis-
trative permanente ; mais les minoritaires 
ne voulant pas changer d'avis, la séance fut 
levée sans qu'aucune décision ait été prise, 
ni sur la question des responsabilités, ni 
sur celle des passeports pour Stockholm. 

Ajoutons que la commission administra-
tive permanente, pour donner satisfaction 
aux socialistes majoritaires, a décidé d'a-
jouter à la liste des membres de la commis-
sion politique M. Hubert Rouger, qui est 
un des signataires de la lettre des trente-
trois protestataires. 

Quant au vote émis par le parti du tra-
vail anglais, il a été- différemment inter-
prété. Les majoritaires insistent, en eftst, 
sur ce que M. Henderson a déclaré que la 
Conférence internationale n'aurait qu'un ca-
ractère purement consultatif. Les minori-
taires, par contre, disent : « Qu'importe la 
déclaration de M. Henderson, puisque nous 
pourrons nous rencontrer avec les membres 
de l'Internationale ainsi reconstituée 1 

Il y a quelque vingt ans débarquait du 
Périgord à Bordeaux un vieux petit jeune 
homme à la face ridée de jockey. En feuil-
les volantes, dans un carton, il m'appor-
tait des types périgourdins signés Sem. 
Il me parut qu'il avait déjà tout le talent 
que Paris découvrit en lui dix ans plus 
tard. Un album de figures bordelaises, les-
té d'une enthousiaste préface, parut bien-
tôt et fit sensation. Une collaboration de 
plusieurs années à notre « Tourny-Noël » 
familiarisa Sem avec toutes les ressour-
ces du métier. Il était mûr pour la gloire. 
Paris, viâ Marseille, ne la lui fit pas at-
tendre. 

Du dessinateur on a tout dit. Nul n'a 
fixé avec une décision et une vérité plus 
cruelles le trait, le geste et la tare carac-
téristiques des snobs, des mondains ou 
des figurants de l'actualité. Ce serait de la 
diffamation artiste, si ce n'était le baptême 
de la gloire. 

Quand on met, avec cette audace heu-
reuse, les coudes dans les âmes, quand 
on « voit » l'extérieur et l'intérieur des 

SEM PART POUR LE FRONT 
Dessin de SEM 

êtres et des choses, on peut aussi bien 
traduire sa vision par des pattes de mou-
che que par des lignes. Sem » illustra » 
un jour ses croquis au trait de descrip-
tions littéraires dans le Journal.- L'écri-
vain était sorti tout armé de la boite à 
crayons du dessinateur. 

On aurait pu deviner l'écrivain aussi 
aisément que le « typiste ». Il y a des 
« préfaces » de Sem à ses albums qui sont 
des pages de malice aiguë comme une 
touche de crayon. «Je rends au public ce 
qu'il m'a prêté, » dit-il après La Bruyère.-, 
Il note que si les Gascons, petits-fils du 
terrible Cyrano, lui ont permis d'allonger 
ou de raccourcir leur nez à sa convenance,; 
Marseillais et Parisiens auraient mau-
vaise grâce à se fâcher. « Au reste, tous, 
mes modèles sont gens d'esprit, ajoute-t-il î 
ils riront avec moi et avec vous... » 

Le causeur, d'ailleurs, a toujours été 
prodigue de formules « tachées » juste 
comme un croquis» Quand Sem fit sa pre-
mière affiche, à la gloire du fameux Pau-
lus, nous allions attendre le chanteur aux 
Ambassadeurs où il terminait sa tournée 
triomphale des beuglants, chèrement 
payée. Les Ambass' étaient éclairés alors 
par de grosses boules électriques qui fai-
saient la joie ae Sem. « On dirait des œufs 
de lune ! » disaiHl. 

Au retour d'un voyage a Rome, Sem 
me contait l'impression qu'avait faite sur 
lui la "Voie Appienne. « C'est une évoca-
tion prestigieuse... c'est la vie de la cité 
qui grouille... c'est de la chronique lo-
cale... » 

Chroniqueur du crayon, de la plume et 
du mot, Sem devait être conduit au jour-
nalisme « écrit ». Mais les sujets neufs 
sont rares. L'an 1914 lui en apporta un. Et 
voici Sem casqué qui s'en va-t-en guerre 
artiste. 

Il fut un temps, au début de la guerre, 
où le front — un certain front — était très 
parisien. On y rencontrait des chanson-
niers, des artistes, des peintres, des ro-
manciers, des poilus garantis bon teint, 
et même, çà et là, des Boches d'exhibi-
tion. Les tableaux qu'on nous a donnés 

alors de ce « front-panorama » pèchent 
souvent par l'artifice et la convention. 

On récitait la leçon tombée des lèvres, 
de l'officier conducteur, chevillée d'ima-
ges laborieusement fabriquées dans le ca-
binet; on laissait entendre avec discrétion 
qu'on avait couru un grand danger. Le 
morceau se terminait par un salut à la 
France. Il était inutile de déranger pour 
ça le grand quartier général. 

» 

Les temps sont changés. Pour faire 
voir, il faut avoir vu, même de loin. La 
mort de Serge Basset a marqué tristement 
la transition entre le « chiqué » et le « vé-
cu ». Sans vocation- bien déterminée pour, 
le martyre, Sem a assez vu pour avoir 
beaucoup retenu. Et il nous a donné ses 
impressions : Un Pékin sur le Front ij. 
lustrés çà et là de croquis au trait. Rien 
que des lignes. La couleur est à l'intérieur 
des mots. 

Il voit et il traduit tout : le tragique et le 
comique. Il est un appareil enregistreur, 
implacable et conscient. L'humoriste et 
le peintre d'histoire se prêtent leurs outils. 
« Qu'importent vos préférences, dit M. 
Fennan-d Vanderem, dans une préface 
spirituelle et vraie. Ce qui partout, selon 
le cas, vous captivera ou vous empoigne-
ra, c'est la largeur de l'exécution, le dé-
ferlement d'images neuves, de mots frin-

fants, de tonalités vivaces, l'emportement 
e cette prose fougueuse et disciplinée 

comme une charge à la baïonnette, et 
tout ce qui s'en dégage, à jet continu, de 
mouvements, de puissance, de vie. » 

Au reste, voyez le tableau. Rien ne vaut, 
le défilé des images : 

« Les arbres ont cet aspect effaré, ces 
attitudes de fuite qu'ils prennent, -sous 
l'effort du vent, aux abords des grèves. » 

« Nous avançons lentement dans cette 
tourbe crayeuse, barallée par les roues 
de notre auto, élégante limousine devenue 
une sorte de drague, une marie-salope, 
comme disent les marins.]» 

«On dirait qu'un morceau d'Angleterre 
a été ajouté 'là par enchantement., Lt 
paysage prend subitement l'air anglais. 
Les arbres qui bordent la route mieux ra 
tissée deviennent raides et mieux ali-
gnés; l'herbe est métamorphosée en un 

tazon frais tondu; les petites boutiques 
u village, la poste, proprettes et lavées, 

ont la netteté anglaise; l'église elle-même 
prend un petit air protestant.; » 

« Devant nous, ce n'est qu'un abîme d«( 
ténèbres... Sur le vaste écran d'un noir; 
intense fulgurent des milliers de raies 
lumineuses, si serrées et si denses qu'el-
les forment dans la nuit opaque une sorts 
de barrage incandescent... Toutes ces 
stries étincelantes sont en plein vertige 
de mouvement... Tout l'horizon est héris>. 
'sé d'une crinière de feu frémissante que 
le vent tourmente et recourbe. On dirait 
un lâcher de comètes ! » 

« Des milliers de détonations se co-
gnent aux quatre coins de l'horizon, re-
bondissent, carambolent furieusement 
contre les pentes des collines. Il y a deï 
voix basses, caverneuses, des rauque 
ments brefs et brisants, des sifflement^ 
qui vrillent, des borborygmes graves « 
profonds. Tous ces bruits braisés par 1( 
vent s'entrechoquent, s'émiettent, se pul< 
vérisent et ne forment plus qu'un agglo* 
merat, une synthèse de tumultes, un* 
épaisse brume de canon qu'on n'entend 
plus, qu'on respire plutôt, qu'on avale... * 
—•* i 

« Ah î ces clairons, quelle fantasia ! Il( 
pirouettent tous à la fois, pavillons eit 
l'air, dans un moulinet fulgurant, puiif 
d'un coup sec, ramenés vivement sur la 
bouche scellée par l'enthousiasme, ils s'y 
incrustent commè «H cachet dans de la 
cira » 

r 0^. 
* * 

Tout le volume est iSs cette' allure : tout 
à tour album et mémoires, croquis et ré< 
cits, sincère et roublard, ingénu et com-
pliqué, toujours vivant. Voltaire a dit ! 
<( Il faudrait pouvoir dessiner ce qu'on 
écrit. » Dors content, Voltaire, ton sou-
hait est exaucé ! 

Paul BERTHELOT, 

L'Affaire du " Boanet-Rouge n 

Paris, 11 août. — M. Emile Duval, admi-
nistrateur du « Bonnet-Rouge », a été ex-
trait de la prison de la Santé et conduit de-
vant M. Drioux, juge d'instiruction, qui 1 a 
interrogé en présence de son avocat. Cet 
interrogatoire a été suivi, comme la veille, 
d'une conférence entre M. Philippon, subs-
titut du procureur de la République; le ra-
ge, M. Mouton, directeur de la police judi-
ciaire, et des commissaires aux déléga-
tions, MM. Darru et Faraliq. 

Almereyda ne sera interrogé que la se-
maine prochaine. 

Une Réglementation 
de la Vente du Chocolat 

Paris, 11 août. — Le ministre du ravitail-
lement prépare en ce moment une régle-
mentation de la fabrication et de la vente 
du chocolat. 

Les Obus asphyxiants allemand! 

Paris 10 août. — Le liquide recélé danf 
les projectiles utilisés par l'ennemi lors en 
ses récents bombardements d'ArmentièreJ 
n'est pas une nouveauté : c'est un produi 
chimique, à la fois sulfure et chlore, déjj 
connu, étudié, mais non encore utilisé pa( 
IGS Silliés 

Lourd, possédant un point d'êvaporatloï 
élevé, absolument inodore, il est redoutable 
par la lenteur à se manifester. Il tumôfij 
la peau, et il est rare alors que l'actio< 
sur les bronches ne soit pas déjà commen-
cée. Dans le Nord, elle fut parfois mortelle  « 
La Suède a perdu 12 O/O 

de sa Flotte marchande 
Stockholm, 11 août. — Selon les donnê< 

officielles, la marine marchande suédois* 
pendant les trois années de guerre, a perdt 
138,493 tonneaux, soit 12 pour 100 du tor 
nage total. 

LA CRISE DU PAPIER 

— A cause de la pénurie de papier, les journaux vont être vendus dix centimes. 
— Parait qu'il y a des accapareurs, Madame, qui raflent otus les journaux avaiv 

que ça coûts deux sou3. 
Dessin inédit de MANFREDINI 

stature, et les chaussures du mort ne pou-
vaient lui convenir. . 

Il regarda de travers Ulrich. 
— Encore une question aussi stupide. et 

je te casse la mâchoire. 
^,ri.Po?r ,Ven servir contre les Philistins 
ait 1 escholier, c'est fort bien dit. 

— Si, si, maître, approuva Trinquabollo, 
3ul.navait pas compris, je casserai aussi 
ia tête de Philistin- si c'est un ami de ce*j 
nomme. Inquiet, Ulrich aida avec empres-
sement Trinquabollo à mettre sa ceinture 
assujettit sa dague, ramassa son casque 
qu il lui offrit, lui mit la hallebarde entre 
les mains. 

Jacqueminot était déjà prêt, vêtu, armé 
et casqué. 

— L'idée n'est pas mauvaise, dit Ulrich 
et ainsi déguisés vous avez quelque chan-
ce de passer, surtout si vous m'enfermez 
ici, comme c'est évidemment votre inten-
tion; mais je vous préviens que dans q-ue1-
ques instants je vais frapper à la porte et 
crier comme un sourd... à moins que vous 
ne me mettiez un bâillon... et au fait j'ai-
merais assez cela... car j'aurais l'excuse de 
n'avoir pas crié tout de suite. 

— Vous bâillonner... vous emprisonner! 
s'écria Jacqueminot... Ah ! fi !... pour qui 
nous prenez-vous?... Sommes-nous des gens 
à user de tels procédés envers un homme 
tel que vous? Non, non Ulrich, vous êtes 
libre... libre comme l'air. Vous allez venir 
avec nous... 

— Plaît-il? 
— Oui, vous allez nous précéder, nous 

conduire à travers les couloirs de ce châ-
teau jusqu'à la porte, et même vous vien-
drez avec nous... Oui, vous nous accompa-
gnerez un bout de chemin... jusqu'à ce que 

nous ayons perdu de vue les remparts, les 
tourelles et la petite maison du guetteur 
qui, si vous rentriez trop tôt, pourrait, sur 
vos conseils, nous décocher quelques flè-
ches. 

Ulrich se révolta. 
— Jamais je ne ferai cela... c'est une tra-

hison... On vous reconnaîtra pour les pri-
sonniers, vous serez pris, et moi je serai 
pendu, pour m'être fait votre complice. 

— Il se peut que vous soyez pendu, mon 
ami, et vous avez, en effet, une face patibu-
laire qui appelle le gibet; mais, mon cher 
Ulrich, permettez-moi de vous faire remar-
quer que ceci est de peu d'importance. 

— Comment 1 se récria le geôlier, il est 
de peu d'importance que je sois pendu? 

— Oui, puisque si vous vouliez échapper 
à la potence, qui est une hypothèse, vous 
avez la certitude d'être dagué à l'instant par 
moi ou étranglé immédiatement par Trin-
quabollo. Or, entre une mort certaine ou 
dubitative, il me semble au'il n'y a pas à 
hésiter. Opinez pour la dubitative, mon ami 
opinez... 

Ulrich n'eut pas besoin de réfléchir ions-
temps pour comprendre que ce jeune hom-
me, qui parlait d'un ton si doux, exécuterait 
sa menace. 

— Si vous me tuez, inclina-t-il, vous avez 
encore moins de chances de vous sauver, 

— Fort bien raisonné. Aussi nous ne vous 
débarrasserons de la vie que si vous refusez 
de nous aider à sauver la nôtre. Dans le cas 
contraire, perdus pour perdus, nous préfé-
rons vous envoyer nous précéder dans l'au-
tre monde. 

Ulrich se gratta l'oreille. 
Trinfluabolloi impatienté, intervlnj ; • 

— Qu'est-il besoin de discuter plus long-
temps... Tuons cet homme et allons-nous-en. 

— Holà 1 holà 1 dit le geôlier... pas si v|te... 
je tiens à la vie, moi aussi. 

— Pensez à votre femme ! dit Tes-cholie-r. 
— Je n'en ai pas. 
— Raison de plus pour vivre, alors. 
— C'est bien là ma pensée... mais vous 

me promettez que vous ne me ferez aucun 
mal 1 

— Foi de Français. 
Ulrich fit la moue. 
— Les promesses, je sais ce que ça vaut... 

nos seigneurs font entre eux des promes-
ses, signent des traités, et ils oublient tout 
cela à la première occasion... leur serment 
dure moins longtemps que l'étoffe usagée 
d'une vieille robe. Serment de burgrave... 
paroles en l'air. 

— Ce sont les coutumes allemandes... En 
France, une paroi? lie celui qui l'engage, 
fût-il le dernier des manants, et nul Fran-
çais n'a jamais manqué à sa promesse, car 
il se considérerait comme perdu d'honneur 
et serait regardé par chacun comme un fé-
lon indigne de vivre. 

— En vérité, murmura Ulrich, la France 
est un étrange pays. 

— Pas -étrange... Mais finissons, le temps 
s'écoule, et plus nous attendons, plus nous 
courons de risque. Pour la dernière fois, 
voulez-vous nous conduire ? 

— Oui, dit Ulrich, après avoir hésité un 
instant. 

L'escholier remarqua cette hésitation. 
— Je dois vous prévenir qu'au premier ges-

te suspect... -au premier cri... je vous plante 
ma dague dans le cœur. 

. "T. Et moi, dit Trinquabollo, je vous fends 
v la tête avec ma hallebarde; si dure soit-olle». 

je la mets au défi de résister au coup qu'el-
le recevra. J 

Ce disant, Trinquabollo faisait tournoyer 
dans sa main la lourde hallebarde de fer 
avec la même aisance que s'il eût manié un 
léger roseau. 

— Je n'ai pas l'intention de vous trahir... 
Vous êtes les plus forts. Je réfléchissais au 
moyen de vous faijTe sortir d'ici sans qu'on 
puisse m'accuser d'avoir facilité votre éva-
sion. Or, ce moyen, je viens de le trouver, 
et vous ne courrez aucun risque. 

— Quel est-il ? 
— Je vais vous conduire dans un souter-

rain qui aboutit à une poterne, laquelle 
donne derrière les remports, au-dessus des 
fossés. Un pont volant permet de franchir 
le fossé sans encombre. Et la poterne, qui 
se trouve justement loin du pont-levls, est 
invisible au guetteur, dont la tourelle est de 
l'autre côté du rempart. Venez... 

Il parlait d'un ton décidé. 
Jacqueminot comprit que cet homme di-

sait vrai II le suivit, sans hésitation, et Trin-
quabollo marcha derrière lui. 

Ulrich Affos-wetz sortit du cachot, longea 
le long couloir jusqu'à une grosse porte de 
chêne qu'il ouvrit à l'aide d'une des clefs 
qu'il avait accrochées à sa ceinture. 

Une bouffée d'air glacial frappa le visage 
des trois hommes. 

On n'était plus éclairé par les meurtriè-
res du couloir. Les trois hommes s'enfoncè-
rent dans les ténèbres. 

Jacqueminot avait mis sa main sur l'é-
paule de son guide, après s'être débarrassé 
de sa hallebarde, et dans sa main libre il 
avait sa dagae. 

Trinquabollo avait conservé sa halle-

On marcha pendant un temps qui parut 
interminable à l'escholier. 

Brusquement Ulrich s'arrêta. 
— C'est ici ! murmura-t-il. 
On entendit un bruit de clés, un grince-

ment, puis l'air et la lumière entrèrent. 
Ulrich venait d'ouvrir la poterne. 
En même temps que s'ouvrait la porte, à 

l'extérieur s'abaissait une sorte de petit pont-
levis retenu par des chaînes. 

Les trois hommes considérèrent le large 
fossé plein d'eau, et Ulrich dit à mi-voix : 

— Plus un mot... pas le moindre bruit qui 
pourrait donner l'éveil... Laissez votre hal-
lebarde et marchez comme moi... 

Il se mit à genoux .et, s'appuyant sur les 
mains, traversa le pont à quatre pattes, tout 
doucement, tournant la tête avec inquiétude 
pour regarder le haut des remparts. 

La dague aux dents, Jacqueminot, puis 
Trinquabollo, traversèrent le pont, imitant 
Ulrich, qu'ils rejoignirent dans un épais 
massif de plantes sauvages qui les déro-
bait à tous les yeux. Ils étaient sauvés... 

U ne s'agissait plus que de ramper si-
lencieusement à travers les roches et les ron-
ces. A la vérité, cela était assez rude, et nos 
amis s'écorchèrent quelque peu, s'ensan-
glantèrent les mains et le visage. Mais la li-
berté valait bien ces quelques petites écor-
chures. 

Enfin, Ulrich déclara : 
— A présent, nous pouvons nous tenir de-

bout. Nul ne nous voit du château. 
Les trois hommes se levèrent avec joie 

et le geôlier dit : 
— Vous n'avez qu'à prendre ce petit sen-

tier que vous voyez là-bas et qui conduit... 
— Ne vous occuD.egjwjâ .Çe^j^lis al-

lons faire, ni où nous allons, mon bravo Ul 
rich, mais accompagnez-nous encore. Vou-
lez-vous ? 

— Ah I vous m'avez promis... 
— De respecter votre vie et de vous rendra 

votre liberté, mais seulement lorsque nous 
serons tout à fait hors de danger. Or, nouî 
sommes encore trop près de votre prison, où 
vous pourriez retourner très rapidement 
sans avoir à vous cacher... et donner râr-
larme. Allons, Ulrich, encore quelques paâ 
en notre compagnie. 

Le geôlier pâlit de colère : on avait de-
viné ses projets. 

Il murmura : 
— Si j'avais su... maudits prisonniers ! 
Il senti' à travers ses vêtements la pointi 

d'une dague. C'était Jacqueminot qui le rap-
pelait au sentiment de la bienséance. 

— Allons, grogna-t-il... 
Et il se mit à marcher rapidement. 
U lui tardait d'être un peu plus loin pouî 

être libre. 
Mais ce n'est que deux heures après qu: 

Jacqueminot l'autorisa à rentrer au burg. 
Deux heures que mettrait le geôlier pouï 

regagner le château, c'était deux heures da 
plus employées par Jacqueminot à augmen-
ter la distance qui les séparait de leur pri-
son. 

Si l'on se mettait à leur poursuite, ils au-
raient donc quatre heures d'avance. 

C'est ce que pensa Ulrich, qui dit d un art 
dépité : . , 

— On ne pourra vous rattraper à pr#ent-J 
Et moi, comment vais-je racheter ma faute I 



?LA PETITE GIRONDE"!! 

EN MARGE DU COMMUNIQUÉ 

Vn Brillant Fait d'Armes 
nos sseurs à 

Paris, 11 août. — L'échec subi par les 
«Memanus dans leur attaque de vendredi 
fnatin sur un Iront de 1,500 mètres, depuis 

la terme du Panthéon jusqu'à l'épme de 
Zhevrcgny, a été particulièrement sanglant. 

J'autno part, il a permis à nos troupes de 
■fcianifester une fois de plus leur merveil-
leux courage, leur mordant et leur téna-
jBté à toute épreuve. 
{ Le commandement allemand, mortifié r: le beau succès de nos troupes, qui, le 

juillet, s'étaient emparées d'un système 
ie tranchées particulièrement important 
pour l'ennemi, avait, au dire de prison-
niers, décidé que la 43e D. R., battue le 
», ne serait relevée qu'après qu'elle aurait 

1 repris le terrain perdu. 
I L'attaque avait été préparée avec un 
soin minutieux, répétée dans tous ses dé-
tails chaque jour jusqu'au 8 aoiit. Le plan 

; trouvé sur le cadavre d'un officier, était le 
«uivant : deux groupes de stosstruppen de-
vaient pénétrer dans notre tranchée de pre-
I mière ligne en deux points séparés par 
une distance de 1,500 mètres, la nettoyer en 
marchant l'un vers l'autre, et pendant 
qu'ainsi se fermeraient les deux pinces de 
la tenaille, derrière, l'infanterie ennemie, 
en forces, devait occuper le terrain con-
fiais- , . 

; Le 9, dès 20 h. 20. l'artillerie allemande 
commençait le bombardement de nos li-
gnes, qui devait durer sans discontinuer 
jusqu'à une heure du matin. Après une in-
terruption do deux heures, il reprenait à 
trois heures avec une extrême violence. 
r A quatre heures quinze, trois bataillons du 

« régiment allemand s'élancent à l'attaque, 
outenus par deux compagnies du 202e et 
ux compagnies du 203e, chaque compo-
te en colonne de peloton, commandée par 

n sous-lieutenant, chaque peloton conduit 
ar un vice-tel dwebel. Chaque compagnie 
tait précédée d'un groupe de stosstruppen, 
oit huit groupes en tout ; deux détache-
aents de flammenwerfers les accompa-

'jpnalent. 
I Les groupes de stosstruppen pénétrèrent 
iâans les premiers éléments avancés de la 
rranchée suivis par l'infanterie ennemie qui 
fes occupe : ils prennent pied dans la 
(tranchée même, mais nos chasseurs les y 
.Attendaient. Un corps-à-corps immédiat 
t'engage, impitoyable; les Allemands, mal-
jgré leur résistance, ne peuvent tenir; ils 
iont repoussés hors de la tranchée ; mais ils 
en tiennent encore les éléments avancés. 
INos contre-attaques, appuyées par nos ca-
nons spéciaux, les obligent à abandonner 
id'éflnitivement le terrain, dont, à sept heu-
ïes trente, nous restions les maîtres sans 
conteste. 

Au cours de cette lutte, nous avons fait 
fcubir à l'ennemi de lourdes pertes; les mon-
jceauï de cadavres allemands et le nombre 
des prisonniers, qui dépasse la centaine, té-
moignent de l'importance qu'attachait l'en-
jiemi au succès de son attaque. La vaillance 
des' chasseurs à pied du général Brissaut-
iDesmaiUet, de ceux-là mêmes que Paris ac-
clamait le 14 juillet, l'a convertie en un 
cruel échec. 

ftL Chaumet et son Cabinet 

Paris, 10 août. — M. Chaumet, ministre 
'de la marine, et M. Jacques-Louis Dumesnil, 
:,so us-secrétaire d'Etat, ont visité cette après-
inidi les locaux du ministère avant de pro-
céder à leur installation. 

Lë capitaine de vaisseau Laugier prendra 
îes fonctions de chef de cabinet militaire, et 
c'est probablement M. Paitel qui assurera 

;îes fonctions de directeur du cabinet civil. 
Un prochain décret réglera les attribu-

tions du secrétaire d'Etat 

NOUS AUSSI 
' La France, aujourd'hui, se décidant une 
fois de plus à être toute de Tarascon — 
jûu Tarascon seconde manière — se com-
plaît à rechercher dams son dernier allié 
toutes les raisons possibles de ne point 
avoir confiance en soi. M. René Bunou, 
flans l'Information, s'élève contre ce tra-
ders, et il le condamne par ces exemples : 

Je suis allé dans ce port, où la rapidité 
He décision et d'exécution américaine stu-
péfie M. Lebureau. Il est naturel qu'elle stu-
péfie, dans la mesure où il le peut être en-
core, cet être amorphe et perpétuellement 
ahuri autant qu'ahurissant; mais il importe 
qu'elle n'ait stupéfié que lui. Or, cela est, 
là-bas du moins, car j'y ai vu des hommes, 
et qui sont des Français, et qui m'ont con-
firmé ma très nette impression de la vérité, 
h savoir que nos qualités sont dignes d'a-
fnour; notre œuvre, digne d'enthousiasme. 

Le premier, un civil, — mutilé, — lancé à 
même ta bataille dos intérêts, petit, brun, 
trapu, face d'énergie têtue, l'œil vif, la pa-
role sèche, une force :1a force terrible tl 
Méridional quànd il sè met à vouloir tena-
ceinent. 

J'avais besoin de lui pour un organisme à 
créer. Mon exposé fait, il prend aussitôt la 
barole : clarté, simplicité, connaissance pro-
fonde des possibilités immédiates et des lois 
économiques, maniement souple des idées 
générales, décision vive. Et il dit : « Je veux » 
>tvec un sourire. 

Le deuxième, un militarisé, administra-
teur : un Celte qui n'en finit plus, blond, 
te flegme ironique et gai, l'œil bleu, pro-
fond, qui juge. Il sait dire « non », choso 
difficile. Il a résolu ce problème : trouvant 
kur des quais 80,000 tonnes de marchandises 
variées, les transporter où il le fallait en 
an mois, presque sans wagons, sans ba-
teaux, sans main-d'œuvre ; diriger seul le 
iransit d'un port énorme, en conciliant — 
Vie plus en plus difficile— les intérêts ci-
tvils et les militaires. Peu de galons, natu-
rellement, mais il a mieux : la fermeté d'un 
foc dans son Jugement sûr, clair, pratique. 

Avec chacun d'eux, j'ai passé une heure, 
loin des papotages, dans le silence de leur 
pabinet de travail; j'ai pris pour longtemps 

?u réconfort. Je voyais, au dehors, l'acti-
ité bruyante et féconde des quais, dirigée 

par la pensée calme et forte de ceux-là et 
d'autres hommes semblables. Et ce qu'ils 
put fait n'est pas si bête, croyez-le. 

Quand aurons-nous, en France, cette pu-
deur nationale de ne pas vouloir, même à 
cause de nos erreurs, passer pour, des imbé-
ciles? Il n'est pas spirituel, songez-y, de 
rrier sur les toits que nous ne valons rien; 
(il le serait bien plus de démontrer à tous 
jque nous valons quelque chose, si ce n'est 
jpas vrai. 

•vi/vi. 

<A DECISION DES SOCIALISTES ANGLAIS 
ET LA CONFERENCE DE STOCKHOLM 

' Comme on l a pu voir dans nos dépe-
fches, le parti ouviier britannique a décidé 
lie participer à la conférence internationale 
ne Stockholm., 
£ Pertinax, particulièrement bien informé 
fies choses anglaises, écrit dans l'Echo de 
faris ' 
■ U sera nécessaire de connaître tous les 
(détails du vote pour savoir dans quelle me-
sure numérique le parti ouvrier de la 
Lrande-Bretagne a sanctionné l'appel de 
pl. Henderson. 
■ Un fait peut être considéré comme cer-
ain. L'immense majorité de ceux qui se 
'ont prononcés pour Stockholm ont été in-
iuencôs par des considérations de tacti-
ue. 

. Les masses ouvrières anglaises, en dépit 
îles causes de mécontentement qui depuis 
an an ne leur ont pas manqué, sont pa-
triotes et déyouées aux alliés. Après tout, 
ne fournissent-elles pas les solides troupes 
Je sir Douglas Haig ? 

Récemment, un représentant de la Croix-
Rouge française a fait le tour des Trades-
[Jnioiis, sollieitant pour nos blessés leur 
appui pécuniaire. Quelques conversations 
avec les principaux chefs de ces grandes 
administrations ont suffi; il est revenu avec 
2 millions de francs et avec l'assurance 
tue l'aide généreuse serait continuée. Pour 
5tre de pure tactique, la décision prise au-
ourd'hul ne doit lias moins en inspirer les 
)lus graves inquiétudes. 

LE' VAINQUEUR ET LE VAINCU 
Le Cri de Paris nous rapporte ce trait : 
Le tsar ignorait qui était Kcrensky jus-

qu'au jour où celui-ci vint s'enquérir de 
ï,a santé dans sa prison de Tsarskoié-Sélo. 
Nicolas Romanoff était fort inquiet, car il 
avait été autrefois vaguement initié à l'his-
toire de Louis XVI, et il se demandait avec 
ne anxiété bien naturelle ce que le minis-
re de la justice révolutionnaire allait lui 
ire. 
Mais Kcrensky l'appela tout de suite par 

kon petit nom : Nicolas Alexandrovitch, et 
lui parla avec une grande douceur. Au 
jmomont où il prenait congé, le tsaT le 
rappela. 
f —Que me veux-tu ? lui demanda Kerens-
ky-
V.— Rien, fit Nicolas. 

Puis après uno brève hésitation : 
— Si, te dire quo tu n'es pas un méchant 

JÏQmme. 
( — Et foi non plus, repartit Kerensky, tu 
b'est pas un méchant homme, seulement, 
y tu ne savais pas ». Mais à présent que tu 
feais, tu serais un méchant homme, si tu 
Agissais comme tu as agi autrefois. 

ras d'Emblèmes sur îes Drapeaux 
Paris, 10 août. — Le Conseil d'Etat a oxa-
iiné une requête contre un arrêté du pré-

de l'Hérault interdisant l'exhibition et 
_ vente sur la voie publique et dans les 
smplacements, édifices et établissements ou-
erts au public des drapeaux et insignes 
use couleurs nationales revêtus d'un em-
lè-me quelconque. 
Le Conseil d'Etat a rejeté les conclusions 
.i requérant tendant à l'annulation de l'ar-

rêté attaqué dans son ensemble pour incom-
pétence ou excès de pouvoir. Il a annulé les 
sresoriptions de l'arrêté interdisant l'oxhi-
iùtion des emblèmes associés aux couleurs 
nationales dans les lieux du culte; l'inter-
tjj/ n relative aux exhibitions sur la voie 
suujsiste- Le Conseil d'Etat a annulé les pres-
aiiptions de l'arrêté interdisant le port isolé 

RES NOUVELLES DE LA JOURNE 
liés sur Front des Flandres 

Brillante contre-attaque française à l'Épine de Chevregny 

LA PROGRESSION DE MACKENSEN SUR LE FRONT ROUMAIN 

Paris, 11 août. — Sur tous les points du 
front occidental, les opérations de la nuit 
du il au 10 août et de la journée du lu nous 
ont été nettement favorables. En Flandre, 
grfice au temps meilleur et. par suite, à la 
visibilité plus grande, les artilleries anglai-
se et française Ont repris une activité vio-
lente et apporter l'aide la plus efficace à l'ac-, 
tion (le l'infanterie. Les Français ont pro-' 
gresse entre Bixschoote et Langemarck et 
enlevé plusieurs fermes que l'ennemi avait 
transformées en véritable fortin. A l'est .'.t 
au sud-est d'Ypres, dans le secteur compris 
entre la voie ferrée d'Ypres à Roulers et la 
route d'Ypres à Menin, les Anglais ont rem-
porté des succès importants : d'abord, en 
achevant l'occupation du village de Wes-
thoeck et en s'emparant de la crête sur la-
quelle il est établi, ainsi que du bois de 
Olencorse, ensemble de positions dominan-
tes d'où les Allemands exécutaient des tirs 
plongeant ou d'éeharpe sur toutes les trou-
pes voisines; enfin, en enlevant une partie 
des hauteurs que traverse la route d'Ypres 
à Menin et que les Allemands ont défendues 
avec acharnement. 

Sur d'autres points de notre front, nous 
avons subi des attaques allemandes qui, 
toutes, ont été repoussées et que notre Com-
muniqué indique. La plus sérieuse de toutes 
a été celle dirigée sur le chemin des Da-
mes, entre la ferme du Panthéon et l'épine 
de Chevregny ; elle avait été préparée très 
méthodiquement et, exécutée par plusieurs 
bataillons qui étaient appuyés eux-mêmes 
par des troupes spéciales d'assaut et des 
détachements de lance-flammes. La lutte fut 
des plus vives et donna lieu à des combats 
corps à corps dans lesquels la « furia fran-
cese » affirma sa supériorité habituelle, il 
ne pouvait en être autrement, car notre 
contre-attaque était menée par ces « diables 
Meus» tant acclamés à Paris, le 14 juillet. 

Il est très difficile d'être exactement ren-
seigné sur ce qui se pass& en Moldavie, et 
cela, à cause de l'imprécision des commu-
niqués, de la différence des renseignements 
provenant de sources diverses, et enfin de 
l'Impossibilité de trouver sur la carte lu 
plupart, des noms indiqués. Néanmoins, à 
la suite d'un travail de rapprochement et 
de déduction, la situation actuelle peut, 
semble-t-il, être déterminée de la façon sui-
vante : 

A leur aile droite, les Russes ont refoulé 
les colonnes allemandes qui descendaient 

par les deux rives du Dniester et ont ar-
rêté la marche de celles s'avançant par le 
Pruth ou se dirigeant sur le Sereth, par 
Hadautz. 

An centre, au contraire, nos alliés se-
raient en moins bonne posture : la défail-
lance de plusieurs régiments russes a per-
mis à l'ennemi de s'établir entre Piatra, 
sur la Bistritza, et Falticeni, sur la Molda-
va, c'est-à-dire à hauteur et à peine a 40 
kilomètres de Pascani. embranchement de 
la voie ferrée conduisant à Jassy. 

Enfin, à faile gauche de Focsani, les Rus-
ses et les Roumains ont recule sous la pres-
sion des troupes de Mackensen, qui ont 
forcé le passage de la Susita et se sont 
rapprochées à moins d'une lieue de la ¥oie 
ferrée de Marasesti à. Tecucin, qu'ils tien-
nent sous leur feu. 

La rareté des lignes de communication 
en Moldavie, et l'existence, pour toute cette 
province, d'une seule voie de ravitaillement, 
celle de Kichencw à Jassy, aggravent très 
sérieusement la situation des armées rou-
maines et russes qui opèrent dans la ré-
gion, et le= forceront probablement, dans 
un délai très prochain, à se replier der-
rière le Sereth, si elles veulent échapper 
à cette double menace d'un mouvement 
enveloppant et de la rupture avec leur base 
de ravitaillement. Il paraît qu'en Bessarabie 
les Russes se hâtent de faire les moissons 
nt de les mettre hors des atteintes de l'enne-
mf II faut espérer que la même précaution 
est prise en Moldavie. 

A l'autre extrémité de la Russie, dans le 
nord, d'autres événements pourraient se 
produire prochainement : le bureau d'infor-
mation militaire russe fait connaître, d'a-
près des renseignements fournis par des 
prisonniers, que les Allemands auraient le 
projet d'entreprendre, vers la mi-août, des 
opérations actives sur le littoral maritime; 
il s'agirait d'un débarquement sur la côte de 
la Baltique, près de l'île Monsund, et d'opé-
rations dans le golfe de Finlande. Deux 
faits peuvent donner créance à ces divulga-
tions ; ce sont, d'abord, les fréquentes re-
connaissances effectuées depuis quelques 
jours par des avions allemands sur les cô-
tes du golfe de Riga, et, ensuite, la venue 
très récente du kaiser à Mitau, ainsi que 
les discours qu'il a prononcés pour remon-
ter le moral do ses troupes, parmi lesquelles 
de graves désordres se seraient produits; 
uné fois de plus, l'impérial menteur leur 
aurait promis une paix très prochaine. 

Général MARABAIL 

tat$=Uni$ I En Espagne 
LE RETOUR DE LA MISSION ROOT 

ET SES IMPRESSIONS 
Washington, 10 août. — Les membres de 

la mission américaine de retour do Russie 
sont unanimes à attribuer les récents désor-
dres nihilistes survenus en Russie à la pro-
pagande faite avec l'aide de l'argent alle-
mand. Ils déclarent que l'ordre public est 
maintenant satisfaisant, et que l'essentiel 
pour le gouvernement est de rétablir le con-
trôle des administrations locales, qui ont 
perdu contact avec le pouvoir central. 

M. Root fera à Washington un séjour pro-
longé pour élaborer, de concert avec"le gou-
vernement, le programme des mesures pro-
pres à aider à la renaissance de la Russie. 

L'ARBITRAGE ENTRE PATRONS 
ET OUVRIERS 

Un Moyen pratique 
Washington, 10 août. — Le conseil do la 

défense nationale a décidé de créer une 
commission munie de pleins pouvoirs pour 
trancher les différends entre patrons et ou-
vriers des usines travaillant pour l'Etat. 
Seul 's les usines dont les directeurs et les 
ouvriers conviennent au' préalable de res-
pecter les décisions recevront des comman-
des. 
L'HTUOE DU FRANÇAIS EN AMERIQUE 

New-York 10 août. — A la suite de la dé-
cision prise par le conseil de l'instruction 
publique de Chicago, laquelle demande 
que toute mention élogieuee du kaiser soit 
supprimée dans les livres d'enseignement, 
un mouvement se dessine aux Etats-Unis 
pour rendre obligatoire l'étude du fran-
çais. t 

DECOUVERTE D'UNE IMPORTANTE 
ORGANISATION 

DE CONTREBANDE 
New-York, 11 août. — Six membres de l'é-

quipage d'un navire de secours belge et 
treize autres personnes ont été arrêtées u 
New-York, sous l'inculpation d'avoir trans-
porté en contrebande du caoutchouc et du 
platine en Allemagne, en passant par la 
Hollande et la Belgique. La police déclare 
que ces arrestations sont le résultat d'une 
année de recherches des voies clandestines 
par lesquelles l'Allemagne importait chaque 
semaine pour trente mille dollars do mar-
chandises provenant des ports do l'Atlanti-
que des Etats-Unis. 
LES EQUIPAGES DE LA GRANDE FLOTTE 

MARCHANDE ( 
New-York, 11 août. — Les marins améri-

cains et les armateurs sont arrivés à un ac-
cord au sujet des salaires et des conditions 
de travail pendant la guerre. Cette solu-
tion permettra d'obtenir les équipages né-
cessaires pour la grande flotte marchande 
en vole de construction. 

LES CRIMES ALLEMANDS 
New-York, 10 août. — On a découvert ce 

matin, à l'occasion de perquisitions dans un 
appartement habité par un Allemand, à Cle-
veland, deux tonneaux remplis de taffetas 
empoisonné et qui était destiné à être em-
ployé par l'armce. Cette découverte a causé 
la plus profonde indignation aux Etats-
Unis, où l'on y voit une nouvelle preuve que 
les Allemands ne reculent devant aucune in-
famie pour arriver à leur but. 

New-York, 11 août. — Une explosion de 
dynamite a détruit la résidence d'été de 
lord Athelsan, propriétaire du Montréal-
Star. Lord Athelsan et sa, famille étaient 
heureusement absents. L'éminent journa-
liste, qui était courageusement intervenu en 
faveur de la loi sur la conscription obliga-
toire, avait été l'objet de nombreuses lettres 
de menaces. 

Les Américains en France 

L'Etat sanitaire est excellent 
Paris, 10 août. — Le rapport américain 

d'aujourd'hui indique que toutes les trou-
pes américaines dans les camps sont en ex-
cellente santé. Les seules maladies consta-
tées sont la rougeole et les oreillons. Toutes 
les troupes sont vaccinées contre la fièvre 
typhoïde et la petite vérole. Le corps médi-
cal a entrepris de hâter l'installation d'un 
hôpital français au port de débarquement. 
D'après accord conclu, des stations de la 
Croix-Rouge sont établies tout le long de 
la ligne, entre le port et les oamps d'entraî-
nement. 

Les officiers d'état-major du général 
Pershing ont examiné le secteur des armées 
américaines au front et ont envoyé provi-
soirement des inspecteurs aux hôpitaux des 
bases et aux hôpitaux avancés. 
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Adresse de Sympathie 
aux Etats-Unis 

Lima, 10 août. — Le Sénat a voté une mo-
tion de sympathie aux Etats-Unis pour les 
idées exprimées par le président Wilson 
lorsque les Etats-Unis sont entrés en guerre 

Le Pérou réclame une Indemnité 
Lima, 10 août. — Le Pérou a rejeté la pro-

position de l'Allemagne tendant à soumettre 
le coulage de la barque « Lorton » à l'exa-
men de la cour des prises. U déclare que ce 
torpillage est injustifié, et il insiste pour le 
versement de dommages - intérêts et d'une 
indemnité. 

Lima, 10 août. — Dans les Cercles offi-
ciels, on estime que la décision du gouver-
nement de ne pas accepter l'offre de l'Al-
lemagne de soumettre le torpillage du « Lor-
ton » au jugement d'une cour des prises, 
causera la rupture des relations avec l'Al-
lemagne, au cas où celle-ci insisterait sur 
sa proposition. Le gouvernement péruvien, 
en accord avec les décisions de la cour des 
prises de Londres, considère la proposition 
allemande comme sans fondement. 

Le Colonel comte Tisza 
Zurich, 10 août. — Une dépêche do Buda-

pest annonce que l'ancien président du con-
seil comte Tisza, qui a été promu, il y a 
quelque temps, au grade de colonel, est par-
ti, jeudi dernier, pour lo front. On assure 
que le comte Tisza fera d'abord fonction 
de colonel en second dans un régiment de 
hussards, à côté du commandant de l'unité. 

Les Vicissitudes de M. Seidler 
Bâle, 10 août. — Toutes les informations 

venant de Vienne concordent pour recon-
naître que les efforts tentés par M. Seidler 
pour former le grand cabinet parlementaire 
et auquel le « Fremdonblatt » assignait ré-
cemment et par avarice une tâche si impor-
tante ont complètement échoué. M. Seidler 
va se contenter de former un cabinet de 
fonctionnaires composé vraisemblablement 
en partie des collaborateurs actuels aux-
quels sera officiellement donné le titro de-
ministres au lieu do celui de gérants de 
niinistèra oulila .ont. 

GREVE DES CHEMINOTS 
Paris, 11 août. — La grève des cheminots 

espagnols a été proclamée hier soir, la 
transaction ayant échoué. Ce sont les ques-
tions disciplinaires qui paraissent avoir 
amené la rupture des pourparlers. On croit 
que le chômage ne touchera que le réseau 
du Nord. L'agitation qui s'était marquée 
dans le Centre et dans le Sud semble être 
calmée. Si ce conflit du travail attire plus 
spécialement l'attention, c'est, qu'il se lie 
a la situation -énôrale de l'Espagne, qui, 
dans l'ordre politique comme dans l'ordre 
économique, comporte depuis quelques 
mois de sérieuses difficultés. 

QUELQUES INCIDENTS 
Madrid, 11 août. — La grève des ouvriers 

et .employés de la Compagnie des chemins 
de fer du Nord a commencé hier, exacte-
ment à sept heures. A cette heure, fixée 
d'avance, le personnel de la gare a, en 
masse, abandonné le travail, mettant ain-
si les services en plein désarroi. Le gou-
vernement avait heureusement pris les pré-
cautions nécessaires pour éviter que le 
trafic fût entièrement paralysé, et peu 
après les trains recommencèrent à circu-
ler. Actuellement, la plupart partent à des 
heures régulières, sauf, parfois, avec un 
léger retard. Les cheminots, cependant, ne 
se bornent pas tous à faire la « grève per-
lée ». C'est ainsi qu'au moment! où un 
train se mettait on route, un. garde-voie 
fit le signal d'alarme; le train s'arrêta aus-
sitôt et ne repartit qu'après que le chef de 
train se fût rendu compte que le signal 
d'arrêt avait été donné sans raison. Le 
garde-voie fut immédiatement arrêté, en 
mémo temps que plusieurs de 9es camara-
des, qui protestèrent contre son arresta-
tion. , 

Des forces militaires sérieuses occupent' 
tous les points stratégiques; un certain nom-
bre de femmes do grévistes ont été arrêtées 
ou moment où elles tentaient de provoquer 
fies désordres on essayant d'entraîner dans 
le mouvement les ouvriers jaunes. 

Los cheminots ont répandu partout à 
profusion dos proclamations invitant les 
grévistes à. no tenir aucun compte des me-
naces du gouvernement et les engageant à 
poursuivre la grève jusqu'au triomphe de 
lonirs revendications. 

Le comité secret do la grève a donné 
l'ordre aux grévistes de laisser passer les 
trains de voyageurs jusqu'à ce qu'ils arri-
vent, à la, première station où se trouverait 
un hôtel et d'arrêter les trains de mar-
chandises h la première station où ils ar-
riveraient après l'heure r-cée pour le com-
mencement de la grève. 

FIN DE LA GREVE DES METALLURGISTES 
Bilbao, 10 août. — La grève des métallur-

gistes s'est terminée par l'acceptation de 
l'arbitrage de la Chambre de commerce. 

L'AMBASSADE DE FRANCE 
■ A SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien. 11 août. — En raison de 
la présence à Saint-Sébastien de la famille 
royale d'Espagne pendant la saison esti-
vale, M. Geoffroy, ambassadeur de France, 
a transporté temporairement dans cette 
ville une partie des services de l'ambassade. 

En Russie 
Une Discipline de Fer va être établie 

dans l'Armée 
Pétrograd, 11 août. -» M. Savinkoff, gé-

rant du ministère de la guerre, a déclaré 
à un rédacteur dé r« Isviesta » qu'il tâche-
rait, avant tout, <Je rétahlir dans l'armée 
une discipline de fer, seul moyen de régé-
nérer la troupe et de lui rendre ses capaci-
tés combatives. 

« Il faut pour cela, a-t-il dit, un appareil 
spécial de haute autorité. Cet appareil sera 
créé par le ministère de la guerre après 
accord avec le généralissime. Nous esti-
mons, pour rétablir là discipline, qu'il faut 
avant tout développer l'institution des com-
missaires aux armées. Il faut ensuite éli-
miner du haut commandement tous les élé-
ments insuffisants au point de vue mili-
taire. L'application de la peine de mort 
doit être contrôlée; afin de donner plus 
d'autorité aux <v>mmissairas aux armées, 
les arirêts de mort devront être confirmés 
par eux. Le haut commandement aura la 
direction des opérations purement militai-
re et les commissaires seront chargés de 
la surveillance, de la vie politique et so-
ciale de l'armée. » 

Terestchenko d'accord avec Korniloff 
Pétrograd, 10 août. — M. Terestchenko, 

de retour du quartier général, a déclaré 
aux journalistes qu'il avait abouti à un 
accord avec le généralissime Korniloff. Ce-
lui-ci demande notamment, de convoquer 
au quartier général une Conférence à la-
quelle assisteront les ministres du ravi-
taillement et des voies et des communica-
tions en vue de résoudre une série de 
questions intéressant le ravitaillement de 
l'armée. 

Le ministre de Roumanie, M. Diamandi, 
accompagnait le ministre dos affaires 
étrangères dans son déplacement. 

Au cours des entretiens qu'il a eus avec 
le général Korniloff, M. Tereslphenko a 
envisagé la répercussion sur le front rou-
main des événements du front russe. 

En Face de la Situation militaire 
Pétrograd, 10 août. — Le comité central 

exécutif dos conseils des délégués ouvriers, 
militaires et paysans a décidé de convo-
quer à une grande Conférence les repré-
sentants de tous les partis socialistes et 
des organisations ouvrières et profession-
nelles pour discuter la question de déci-
der ce que la démocratie doit faire pour 
conjurer la débâcle militaire en russîe. 

La Mobilisation civile est envisagée 
Pétrograd, 10 août. — La Conférence 

spéciale des Comités du Soviet et du con- | 
seil des paysans, convoquée pour étudier ' 
les moyens d'améliorer la situation géné-
rale du pays, plus particulièrement celle 
qui résulte des événements du front, est 
arrivée à cette conclusion que la mobili-
sation de l'arrière est absolument néces-
saire. 

La Conférence préconise la publication 
d'appels par pxopagande verbale parmi 
toutes les classes do la population, la 
création dans tous les centres importants 
de commissaires spéciaux de la défense na-
tionale chargés de coordonner J'açtlViW 
des différentes organisations locales, enfin 
la convocation, dans un délai maximum 
de dix jours, d'une grande Conférence gé-
nérale socialiste ouvrière et profession-
nelle qui devra discuter la réalisation pra-
tique et immédiate de la mobilisation ci-
vile et d'autres mesures de nature à assai-
nir le front. 

Dans le Haut Commandement 
Pétrograd, 10 août. — Le commandant du 

front sud-ouest, le général Valouieff, est 
nommé commandant du front ouest; le gé-
néral Dinikine, ancien chef d'état-maior du 
généralissime et, en dernier lieu, comman-
dant le front ouest, est nommé commandant 
du front sud-ouest. 

Kerensky parle net 
Pétrograd, 10 août. — M. Kerensky a 

adressé une dépêche-circulaire aux chefs 
des circonscriptions militaires de Russie, 
leur enjoignant de ne reculer devant aucune 
mesure propre à maintenir l'ordre dans 
l'armée. 

Un Non-Lieu en Faveur de Gourko 
Pétrograd, 11 août. — Le procureur de la 

cour de justice de Pétrograd a signé un 
non-lieu en faveur du général Gourko, qui 
avait été arrêté la semaine dernière à la 
suite de la lettre adressée par le général à 
l'ex-tsar. Le procureur a jugé qu'il y avait 
lieu de faire bénéficier le général Gourko 
de l'amnistie décrétée par le gouvernement 
provisoire au lendemain de la révolution, 
la lettre en question étant antérieure au dé-
cret d'amnistie. 

Lénine est à Stockholm 
Copenhague, 10 août. — Lénine, qui a 

réussi à s'échapper de Russie, vit à présent 
à Stockholm. 

Odessa objectif des Armées allemandes 
Odessa, 10 août. — Des mesures de précau-

tion ont été prises contre les attaques des 
j aéroplanes allemands. On croit de plus sn 
j plus qu'Odessa va devenir le principal ob-
j jectif des troupes allemandes. En ce mo-
; ment, on procède hâtivement à la moisson 
! dans les plaines de la Russie méridionale, et 
| il est certain que l'ennemi fera un gros ef-
' fort pour essa>yer de s'en emparer avant 
! qu'ïlle ait été transportée. On prévoit que 

la Bessarabie deviendra bientôt le théâtre 
principal des opérations militaires, car la 
pression ennemie s'exerce dans la direction 
sud-sst et est vers Odessa. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du ÎO .Août (S3 heures) 
Au NORD DE SAINT-QUENTIN, acti-

vité soutenue des deuz artilleries dans la 
région de FAYET. Vers 15 heures, deux 
attaques ennemies entre le MOULIN DE 
MENNECHET et la FERME CEPY ont été 
arrêtées par nos feux. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie avec 
violence sur le front PANTHEON-EPiNE 
DE CHEVREGNY. L'ennemi, après le san-
glant échec qu'il a subi ce matin, n'a fait 
aucune nouvelle tentative. 

Au dire des prisonniers, l'attaque avait 
été montée avec le plus grand soin en vue 
de nous reprendre les tranchées conquises 
par nous le 30 juillet. Outre les trois ba-
taillons déjà signalés, l'effectif engagé par 
les 'Allemands comprenait neuf détache-

ments de troupes spéciales d'assaut et 
deux détachements de lance-flammes. 

Le chiffre total des prisonniers que nous 
avons faits dépasse la centaine. 

En CHAMPAGNE, après une prépara-
tion d'artillerie, les Allemands ont atta-
qué nos tranchées à l'est de MAISONS-
DE-CHAMPAGNE. 

Aux deux ailes, nos feux ont brisé tou-
tes les tentatives; au centre, où les assail-
lants avaient pris pied, un combat très vif 
s'est engagé qui s'est terminé à notre 
avantage. Notre ligne est intégralement 
rétablie. 

Sur les deux rives de la MEUSE, actions 
d'artillerie violentes dans la région COTE 
304-MORT-HOMME et dans !e secteur de 
BEZONVAUX. 

Du 11 Août (14 heures) 
Au nord de SAINT-QUENTIN, nous 

avons réalisé des progrès sensibles dans 
la région de FAYET, et rejeté l'ennemi de 
la plus grande partie des éléments où il 
avait pris pied pendant la nuit du 9 au 
10 août. Nous avons fait une quinzaine de 
prisonniers. 

Au sud d'AILLES, une attaque brillam-
ment conduite nous a rendus maîtres d'une 
importante tranchée solidement, tenue par 
l'ennemi. Nos troupes ont résisté à plu-
sieurs contre-attaques et ont conservé leurs 
nouvelles positions. Nous avons fait une 
dizaine de prisonniers. 

En CHAMPAGNE, après une prépara-
tion d'artillerie qui s'est étendue sur un 

front de trois kilomètres, les Allemands 
ont lancé simultanément plusieurs atta-
ques dans la REGION DU CORNILLET. 
A l'est et à l'ouest de ce mont nos feux ont 
arrêté net les vagues d'assaut ennemies 
qui ont subi de lourdes pertes. Au nord 
du Cornillet l'ennemi a réussi à pénétrer 
dans notre ligne avancée; mais par un 
énergique retour offensif nos troupes ont 
repris le terrain perdu, à l'exception d'une 
cinquantaine de mètres encore occupés par 
les Allemands. 

Dans la région du CASQUE, un de nos 
groupes d'éclaireurs, au cours d'une incur-
sion effectuée dans les lignes allemandes, 
à anéanti un détachement de travailleurs 
ennemis. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

^eux Succès des Troupes britanniques 
Du lO Août (après-midi) 

IlOuVEIiliES DIVERSES 
Un Manifeste des Socialistes 

alsaciens-lorraine 
Paris 10 août» — Sur la question d'Alsace- W 

Lorraine une divergence de vues existe 1 
entre les socialistes français et les socialisa 
tes alsaciens-lorrains d'origine. Ceux-ci ont 
rédigé un Manifeste qu'ils ont adressé à M. 
Braiîting, président du comité hollando-
scandinave à Stockholm. Après avoir rendu 
hommage à la vigueur avec laquelle le parti 
socialiste français a affirmé le droit de La 
France et le droit de l'Alsace-Lornaine, les 
Alsaiclens-Lorrains se déclarent nettement 
opposés à toute négociation de paix qui 
feraft d'un plébiscite la condition préjudi-
cielle du rattachement de l'Alsa^Lorraiiio 
à la France. 

« Au contraire, disent-ils, c'est la réintê jv 
o-ration de l'Alsace Lorraine dans la patrie 
lrançaise, qui est une des conditions néces-
saires et préalables de toute paix. Ce n est 
pas là seulement le sentiment de l'Alsace-
Lorraine; ce doit être aussi le sentiment ré 
fléchi de l'Europe et du monde civûisé. Sui 
ce droit, nous ne pouvons pas admettre de 
transaction. » 

Parmi les signataires de ce document Im-
portant notons MM. Charles Andler, pro-
fesseur'à la Sorbonne; Léon Blum, maître 
des requêtes au Conseil d'Etat; Max Brae-
mer membre suppléant de la commission 
administrative du parti socialiste; Emma-
nuel Lévy, professeur à la Faculté de droit 
de Lyon adjoint au maire; Lucien Herr, bi-
bliothécaire de l'Ecole normale supérieure) 
Louis Maffert, secrétaire de rédaction de la , 
«Victoire»; L. Maister, agrégé de l'Univer-V 
sité- Adrien Veber, député de la Seine; Geor» W 
ges' Weill. ancien député de Metz au 
fieichstag. 
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Un Régiment américain 
achète des Bons de la Défense 

Paris 10 août. — Un régiment de soldats 
do l'infanterie de marine américaine, qui 
sort dans un camp d'instruction en Fran-
co, vient de donner 60,000 dollars (300,00!) 
francs) pour l'achat de bons de la Défen. 
se française à 5 %. Ces marins ont agi ds 
leur propre initiative. 

Au cours d'une opération de détail ef-
fectuée avec succès au début de la mati-
née à l'est d'YPHES, nos trouues ont ache-
vé la conquête du village de WESTHOEK 
et se sont emparées de positions qui res-
taient entre les mains de l'ennemi sur la 
hauteur appelée crête de WESTHOEK. 

Sur le flanc gauche du front de bataille, 
nos alliés poursuivent leur progression à 
l'est et au nord de Bixschoote. 

Des coups de main exécutés hier soir 
nous ont permis de pénétrer sur un large 

front dans les positions allemandes à l'est 
de MONCHY-LE-PREUX, de faire sauter 
des abris et de bouleverser les organisa-
tions défensives. L'ennemi, qui a vigou-
reusement résisté en certains points, a 
subi de grosses pertes. 

Une contre-attaque allemande déclen-
chée au cours de l'occupation par nos 
troupes du système de tranchées de pre-
mière ligne ennemie a été arrêtée par nos 
feux de mitrailleuses. Deux mortiers de 
tranchée et un certain nombre de prison-
niers sont restés entre nos mains. 

Du lO Août (SO heures 55) 
L'attaque que nous avons exécutée ce 

matin à l'est d'YPRES s'est développée 
sur un front d'environ 3 kilomètres Î00 au 
sud de la voie ferrée d'Ypres à Roulers. 

A droite, une lutte violente s'est enga-
gée pour la possession des hauteurs qui 
traversent la roule d'YPRES à MENIN. 
Nos troupes ont réalisé une avance dans 
ce secteur où la lutte continue. 

Au centre et à gauche, la résistance de 
l'ennemi a .été brisée et nous avons aU 
teint tous nos objectifs. 

Outre WESTHOECK et la crête de 
Westhoeck qui se trouvent à l'heure ac-
tuelle entièrement en notre possession, le 
bois de GLENCORSE est tombé entre nos 
mains. 

L'ennemi, qui a subi de lourdes pertes 
au cours de ces combats, nous a aban-
donné 240 prisonniers. 

Des coups de main effectués avec succès 
la nuit dernière à Vest de MONCIIY-LE-

PREUX nous ont encore valu 86 prison-
niers. 

Au cours d'un raid allemand exécuté la 
nuit dernière au sud-est de GUEMAPPES, 
deux de nos hommes ont disparu. Un au-
tre coup de main ennemi a été repoussé 
au nord-est de COUZE AU COURT. 

Les deux aviations ont montré hier une 
grande activité, mais un violent vent 
d'ouest et d'épais nuages ne permettaient 
pas à nos pilotes d'attaquer facilement les 
aéroplanes ennemis; ils ont exécuté avec 
succès, dans la fournée, des opérations de 
bombardement et du travail en liaison 
avec l'artillerie. 

Au cours de combats aériens cinq appa-
reils allemands ont été abattus, cinq au-
tres contraints d'atterrir désemparés. Deux 
ballons ont été en outre abattus en flam-
mes et quatre autres ont été contraints 
d'atterrir avec de sérieuses avaries. 

Quatre de nos aéroplanes ne sont pas 
rentrés. 

Du 11 Août (après-midi) 

Les Britanniques repoussent six contre-attaques ennemies 
Un violent combat s'est engagé hicT soir 

pour la possession des importantes posi-
tions enlevées par nous dans la fournée à 
l'EST D'YPRES. 

L'ennemi a déclenché six assauts suc-
cessifs oui ont tous été brisés par nos feux 

d'infanterie et d'artillerie. Nous conser-
vons la totalité de nos positions et avons 
en outre réalisé une nouvelle avance vers 
la route d'YPRES à MENIN. 

Un coup de main a été exécuté, la nuit 
dernière, sur les tranchées allemandes au 
sud d'ARMENT 1ERES. 

LES EMPRUNTS DES GOUVERNEMENTS 
PRECEDENTS 

Athènes, 11 août. — A la Chambre des dé-
putés, répondant à une interpellation rela-
tive aux emprunts contractés par les gou-
vernements précédents, M. Negropontis, mi-
nistre des finances, a déclaré qu'effective-
ment le cabinet de MM. Skouloudis et Gou-
naris a contracté deux emprunts auprès de 
la banque Bleichrœder, de Berlin, chacun 
de 40 millions de marks au taux de G %, 
payables trois mois après la signature de 
la paix. 

Le premier emprunt a été contracté en 
janvier, le second en avril 1916, et enfin, 
en janvier 1917, un autre emprunt de 40 
millions a été contracté par le cabinet Lam-
bros aux mêmes conditions. 60 millions seu-
lement ont été versés. Ces emprunts ont été 
tenus secrets avec une comptabilité spéciale 
et inscrits dans un registre auxiliaire. 

Le ministre constate que la Banque natio-
nale est complètement dégagée dans cette 
affaire de toute responsabilité. Elle a agi en 
simple mandataire et n'a fait qu'une simple 
opération de banque, ayant reçu l'assurance 
du cabinet Skouloudis que ces opérations 
concernaient exclusivement l'Etat qui a as-
sumé tous les risques concernant la baisse 
du mark. 

Le gouvernement de M. Venizelos recon-
naîtra les emprunts contractés. 

M. Negropontis constate les responsabili-
tés du gouvernement de M. Skouloudis qui 
ne demanda pas l'assentiment de la Cham-
bre et tint ces emprunts secret, et qui, peu 
d,ant qu'ii recevait les sommes do l'Allema-
gne, essayait, de forcer les puissances occi-
dentales à consentir un autre emprunt de 
120 millions. 

M. Negropontis fait remarquer que la con-
clusion du second emprunt a coïncidé pres-
que avec l'époque de la livraison du fort 
Ruppel. 

COMMENT FUT SAISIE 
LA CORRESPONDANCE DE CONSTANTIN 

ET DU KAISER 
Athènes ,10 août. — Il a éé annoncé que 

le gouvernement avait l'intention de dépo-
ser sur le bureau de la Chambre les pièces 
importantes de la correspondance particu-
lière du roi Constantin avec le kaiser. 

Cette correspondance fut saisie dans lss 
circonstances que voici : Lorsque les com-
munications télégraphiques entre Athènes, 
Berlin et Vienne furent intîrrompues par 
les alliés, le ministre des affaires étrangères 
nomma M. Montferratos secrétaire d'am-
bassade à Pétrograd, dans le seul but de le 
faire passer par Berlin, et il lui confia le 
courrier diplomatique. Mais il fut saisi en 
Italie et remis à M. Venizelos, qui découvrit 
un pli contenant les lettres en question. 

LE BOMBARDEMENT DE CHIO 
Athènes, 11 août. — Les monltors britan-

niques ont détruit un aérodrome turc et ré-
duit au silence une des batteries ottoma-
nes qui, do la côte asiatique, ont bombardé 
l'île dé Chio, dans la mer Egée. 

Quelques Troubles à Cracovie 
à Lublin et à Varsovie 

Berne, 10 août. — Une dépêche de Vienne 
à la « Gazette de Francfort » annonce que 
des manifestations ont eu lien le 7 août à 
Cracovie, à l'occasion du troisième anniver-
saire du départ de Piloudsky pour la guerre. 
Le cortège des manifestants s'est rendu de-
vant la salle des délibérations du club po-
lonais et a causé des désordres que la police 
à cheval a été forcée de réprimer. 

D'autre part, on apprend de Lublin qu'un 
journal de cette ville a été suspendu parce 
que les ouvriers de son imprimerie avaient 
pris part aux démonstrations populaires or-
ganisées pour protester contre l'arrestation 
de Piloudsky. 

Enfin, selon des dépêches qui parvien-
nent de Varsovie, la police de cotte ville 
recherche activement les imprimeries clan-

j destines qui répandent des feuilles volan-
1 tes hostiles au gouvernement. L'un de ces 

pamphlets se termine par ces mots : « Vive 
l'Allemagne libre ! iVive la Pologne libre 
et indépendante ! » 

LE LABOUR PÂRTY 
et la Conférence de Stockholm 

(Voir en 1™ page) 

Appréciations anglaises 
Londres, 11 août. — Tout le monde sait 

que M. Henderson est tout le contraire d'un 
pacifiste, et que personne ne travailla da-
vantage pour la cause des alliés. Son In-
fluence sur le parti travailliste s'est tou-
jours exercée dans le sens du patriotisme 
le plus élevé. Il n'est donc pas homme à 
recommander une décision qui affaiblirait 
le pays ou qui créerait des dissensions dans 
le conseil des alliés, et tous ceux à qui 
M. Henderson s'est adressé hier parta-
geaient ses idées. L'atmosphère de la Con-
férence était nettement opposée à uno paix 
blanche ou à une paix allemande. 

Les «Daily News» écrivent» : «Les délé-
gués britanniques iront à Stockholm, non 
pour pai'lonner les crimes allemands, mais 
pour reprocher aux socialistes allemands les 
méfaits de leurs gouvernants. » 

Le rédacteur parlementaire du « Daily 
Telegraph » écrit : « Le vote d'hier, qui a 
été une surprise pour les milieux parlemen-
taires, est exclusivement dû aux déclara-
tions de M. Henderson. De nombreux hom-
mes politiques s'attendaient à un tout autre 
discoure de la part de M. Henderson. H est 
indubitable que le gouvernement russe ac-
tuel est loin d'être aussi favorable à Stock 

Le Village de Westhoek 

Front britannique, 10 août. — Les troupes 
britanniques s'étlaient emparées le 31 juillet 
une première fois du village de Westhoek 
sur une crête de 50 mètres et pour cette rai-
son d'une importance tactique considérable. 
On comprendra la difficulté qu'il y avait à 
s'en emparer et à y demeurer lorsqu'on sau-
ra que la crête de Westhoek est protégée 
à l'ouest par l'étang de Belleward, et à l'est 
par un bois étendu et touffu où los mitrail-
leuses ennemies se comptent par centaines. 
C'est le bois redoutable de « Polygone 
Wood ». 

Mettant à profit ses avantages, l'ennemi 
avait rejeté nos troupes de We.stlioek dans 
la nuit du 31 juillet au 1er août. Nous de-
meurions au bas de la pente. 

Cependant de la crête l'ennemi dirigeait 
un feu plongeant non seulement sur celles 
de nos troupes qui se trouvaient à son con-
tact immédiat, mais, par enfilade, sur nos 
éléments tenant garnison vers le nord. C'é-
tait une première raison d'avoir raison de 
la position. 

De plus, la crête, par son élévation, de-
vait nous donner de l'air vers ses bois ré-
pandus sur les pentes orientales. Voilà pour-
quoi fut résolue l'opération do ce matin, 
opération limitée et dans ses objectifs et 
dans ses mayens. Quelques unités seule-
raent furent engagées. Simple incident, 
mais incident heureux dans la bataille des 
Flandres. 

Les Responsabilités k 11 fiierre 

Un nouveau Témoignage 
Paris, 10 août. — Un nouveau témoigna-

ge vient de s'ajouter à tous ceux qui ont 
déjà paru sur le conseil historique du 5 juil-
let 1914, c'est le.«Social Demokraten » de 
Stockholm qui l'apporte. 

Le journal socialiste écrit: «Nous savons 
do. bonne source que le gouvernement alle-
mand ne dit pas la vérité au sujet de l'ex-
posé du député Cohn. Le gouvernement al-
lemand n'a rien démenti du tout à la séance 
de la commission et s'est borné à refuser 
toute explication. » 

Ce journal rappelle ensuite que le « Nieuwe 
Rotterdamsche Courant» a publié le 7 sep-
tembrç im* un récit du conseil tenu a Pots-

t. dam» / 

( 

Les Exploits des Aviateurs anglais 
Front britannique, 11 août. — La journôb 

de jeudi sur lo front des armées britanni-
ques a été marquée par des opérations con-
certées on ne peut plus couronnées de suc-
cès contre les saucisses boches. Les avia-
teurs du secteur avaient juré la perte d'un 
certain nombre de ces instruments gênants, 
et ils ont tenu parole. A notre connaissan-
ce, quatre saucisses ont été abattues sans 
contestation possible et dans des circons-
tances vraiment dramatiques. L'ennemi a 
sauvé les autres en les ramenant à terre 
par les voies les plus rapides. Voici quel-
ques détails sur ces curieuses opérations: 

Un de nos aviateurs traversa les lignes. 
Les Boches tiraient dessus avec ce que l'on 
appelle sur le front des * oignons enflam-
més», qui sont, en réalité, des gerbes de 
petits obus incendiaires. Lorsque l'appareil 
approcha de la saucisse, les deux observa-
teurs allemands soutèrent hors de la na-
celle avec leur parachute et s'écrasèrent sur 
le sol. La saucisse, poursuivie par l'avia-
teur tomba percée de coups comme un pneu 
crevé. 

Un autre aviateur traversa les lignes, puis 
il piqua et s'attaqua à un ballon qui se ba-
lançait à 1,500 mètres environ d'altitude. 
Un nuage de fumée sortit de la saucisse, 
qui s'écrasa sur le sol; l'observateur, qui 
avait sauté de la nacelle, ne put se servir 
de son parachute : 11 mourut avec son bal-
lon. 

Les deux autres saucisses furent abattues 
dans le même moment et de la même façon. 

Il est à noter que tous les appareils bri-
tanniques sont rentrés à l'aérodrome. L'un 
d'eux, en volant très bas, avait heurté des 
fils télégraphiques boches et avait une hé-
lice légèrement endommagée. A noter en-
fin que pendant l'opération d'autres avions 
britanniques, des avions «le chasse, volant 
au-dessus des saucisses condamnées à 
mort, éloignaient les appareils boches nui 
auraient été tentés d'accourir à leur se-
cours. Quatre avions boches allèrent de ce 
pas rejoindre les saucisses dans le néant. 

La Question des Navires Hôpitaux 
Londres, 10 août. — Les journaux espa-

gnols ont annoncé que l'Allemagne propo-
serait de ne plus torpiller les navires hôpi-

holni que celui qui avait le pouvoir lorsque I taux, à la condition qu'il y ait à bord des 
M. Henderson était en Russie. M. Henderson \ officiers espagnols garantissant que ces na-
a omis de développer ce point devant la 
Confijrence; sa situation importante et uni-
que exigeait un exposé impartial. Cette atti-
tude rend donc la position de M. Hender-
son très difficile. » 

La Stupéfaction du Cabinet 
britannique 

Londres, 11 août. — Pai* suite de la situa-
tion nouvelle créée par le Message de M. 
Kerensky, le cabinet avait décidé de recom-
mander au Congrès travailliste de ne pas 
adhérer à cette Conférence. Qu'il y ait eu 
malentendu à cet égard, peu importe. En 
fait, le discours de M Henderson et le vote 
qui fut ensuite émis'par le Congrès pro-
duisirent au sein du ministère la plus gran-
de stupéfaction 

La Conférence de Stockholm 
aura lieu en Septembre 

Amsterdam, 11 août. — M. Camille Huyjs-
■mans, député de Bruxelles, secrétaire du 
bureau international socialiste, a déclare 
au correspondant du « Handelsbla.d » quo 
les travaux de la Conférence de Stockholm 
commenceront le 9 septembre, et que la réu-
nion aura lieu quel que soit le nombre des 
organisations nationales représentées. 

Les Beiges et les italiens 
n'iront pas à Stociiholm 

Stockholm, 10 août. — Les socialistes bel-
, et italiens ont refusé de prendre part 
Cà^la iConférenca. -

vires ne transportent que des blessés et du 
personnel sanitaire. La presse anglaise dé-
clare que si l'on accepte le nouvel arrange-
ment proposé par l'Allemagne, il ne faudrait 
pas voir dans cette acceptation la moindre 
trace do preuve que les accusations alleman-
des contre les navires hôpitaux britanniques 
étaient fondées; au contraire, les alléga-
tions allemandes n'ont jamais été justifiées 
en quoi que ce fût. 

Le « Daily News » dit que l'Allemagne a 
accepté la garantie des officiers espagnols 
parce qu'elle trouve là une façon d'abandon-
ner uno politique barbare sans que sa di-
gnité en soit trop rabaissée. 

Le « Manchester Guardian » dit que si, 
comme cela paraît probable, la nouvelle es-
pagnole est exacte, on va voir se terminer 
les attentats les plus honteux do cette guer-
re. , 

Les six Jours cyclistes de Chicago 
Chicago, 11 août. — L'équipe Verri-Mac 

Namara a gagné les six jours de Chicago, 
couvrant 2,413 kilomètres. 

Incendie dans une Usine anglaise ̂  
Londres, 10 août. — Un incendie a éclaté 

hier soir dans une usine de munitions, à 
Barking, près de Londres. Treize personnes 
ont péri et il y a eu un certain nombre da 
blessés. 

Réglementation 
Commerce de l'Orge 

Paris, 10 août. — Au cours d'une réunior. 
tenue au ministère du ravitaillement, sous 
la présidence du ministre, l'accord s'est fait 4, 
entre ce dernier et les représentants de fin _Ji 
dustrie de la malterie et de la brasserie sui ™ 
une réglementation du commerce de l'orga 
qui assainirait le marché, arrêterait le? 
spéculations et ramènerait à un prix rai 
sonnable le malt et la bière. Aux termes de 
cet accord, qui sera consacré par un arrêta 
qui paraîtra demain au «Journal officiel»', 
l'achat de l'orge et des céréales susceptible! 
de le substituer, est, interdit s'il n'est pas 
lait par l'intermédiaire du comité de répar 

' tition de l'orge, dont le siège social est éta-
bli 7, rue Nouvelle-Stanislas. Le comité de 
répartition de l'orge opérera lui-même, par 

! lo nouvel office central des grains récem 
| ment établi au ministère du ravitaillement, 
I II est expressément stipulé que la répar-
j tition de l'orge sera faite au mieux des né . 

cessités économiques et que, spécialement A 
I elle pourra être réservée, s'il est nécessaire, ̂  
! au profit des régions pour lesquelles la bièrf 
! est. une boisson de première nécessité. 
' En conséquence de cette réglementation, 
j qui commencera à fonctionner le 1er sep 
! tembro, lo prix de l'orge étant fixé en gare 
I à 43 fr. 55, le prix du malt ne pourra pa> 

dépasser 85 fr. le quintal au lieu de 160 fr. 
le prix actuel. Quant au prix de la bière, il 

! sera, en conséquence, ramené pour le typi 
5 degrés 2 à 68 fr. l'hectolitre, et pour 1< 
type 2 degrés 8 à 40 fr. Ces deux types étanj 
adoptés comme types de base, il va de sol 
qu'un certain délai sera donné aux indus 
triels pour écouler et les bières actuellement 
fabriquées et les malts qui seront en prépa 
ration au 1er septembre. Le délai extrême 
d'écoulement de ces divers stocks, dont dè 
claration en est d'ailleurs exigée, est fix/ 
au 15 décembre,. 

Cette réglementation s'inspire des inêmet 
principes qui ont présidé la récente régie É 
mentation des pâtes alimentaires et qui dé x 
terminera la semaine prochain© une régie 
mentation du chocolat par arrêté analogue 

Quant au comité de répartition de l'orge, 
un second arrêté qui sera publié également 
demain au « Journal officiel » en fixe 1» 
composition. 

PAS DE VICTIMES 
Paris, 11 août (officiel).--- Des avions 

allemands ont bombardé, cette nuit, 
ta région de Nancy. Pas de victimes, 
dégâts peu importants. 

a Buerre sous-Manne 
Le Torpillage du a Campo-Libre » 

Bilbao, Il août. — L'attaché militaire 
d'Allemagne, accompagné du consul d'Al-
lemagne, s'est rendu à Bermeo pour remet-
tre une somme de 1,000 pesetas à la famille 
d'un pêcheur qui a succombé aux suites 
des blessures qu'il avait reçues dans le tor-
pillage du «Campo-Libre». 

Un Bateau allemand 
saute sur une Mine 

Copenhague, U août. — Un bateau pa-
trouilleur allemand a heurté un chapelet 
de mines allemandes et a coulé. Trente 
hommes ont péri. 

Congrès maritime interallié 
à Londres 

Paris, 11 août. — M. Havelock Wilson, 
président de la Fédération des Syndicats 
maritimes anglais, a officiellement invité les 
organisations maritimes françaises à se ren-
dre à Londres au Congrès interallié mari-
time, qui aura lieu le 17. Les Syndicats ma-
ritimes alliés se proposent d'examiner la 
situation faite aux veuves et orphelins des 
marins du commerce par la piraterie alle-
mande. Les organisations de l'Italie, de la 
France et de l'Amérique seront représen-
tées au Congrès. 

On croit que la Fédération anglaise pro-
posera au Congrès d'agir sur les pouvoirs 
publics des pays alliés pour qu'au moment 
de la discussion du traité de paix, les in-
demnités soient réclamées à l'Allemagne en 
faveur des familles des marins naufragés. 
La Fédération des inscrits maritimes sera 
représentée par MM. Rivelli et Réaud, qui 
se sont mis en rapport, à ce sujet, avec les 
autres organisations maritimes intéressées 

du Sud-Ouest 

Sursis de Pêche 
aux Inscrits maritimes 

Une circulaire du ministre de la marine 
on date du 7 mars 1917 a prévu le maintien 
dans leurs foyers pour y pratiquer la pêche 
dans los conditions fixées pour les classes 
1888 et 1885 des inscrits maritimes versés 
dans lo service auxiliaire pour blessure de 
guerre ou infirmités contractées en service 
commando pendant leur présence dans l'ar-
mée do terre. 

Le ministre vient, en outre, de décider que 
les inscrits maritimes, classés utilisables à 
terre pour blessures de" guerre ou infirmités 
contractées en service commandé pendant 
la durée des hostilités, pourront être ren-
voyés dans leurs foyers pour y exercer la 
pèche dans les conditions sus-visées. 

Les amiraux commandant en chef et les 
préfets maritimes statueront sur les deman-
des dos intéressés qui seront instruites com-
me celles des marins des classes 1888 et 1885 
et donneront lieu en cas d'acceptation à la 
concession de sursis de durée illimitée. 

La Marine marchande à l'Honneur 
Paris, 10 août. — Sur la proposition du 

contre-amiral directeur général de la guerre 
sous-marine, le ministre a décerné vingt et 
une croix de guerre à des officiers ou ma-
rins embarqués sur les vapeurs de la Com-
pagnie Générale Transatlantique : « Sainte 
Adresse » et « Vauoluse ». Ce dernier bâti-
ment reçoit un témoignage de satisfaction 
pour l'attitude très courageuse de son équi-
page, sous le commandement de l'enseigne 
auxiliaire Sylvestre, le 14 juin 1917 au 
cours d'un combat d'artillerie avec un sous-
marin qui fut forcé de renoncer à la lutte. 

Parmi les blessés du « Vauoluse », ont été 
cités à l'ordTe de l'armée : le maître d'équi-
page Bobe, le mousse Guillemin et les deux 
matelots cuisiniers Hecquot et Nourry ; ce-
lui-ci obtient en outre la médaille militaire 

Quant au personnel du vapeur «Sainte-
Adresse » ayant fait l'objet de citations il 
s'est distingué, le 2G janvier dernier, quand 
ce navire fut gravement avarié par l'explo-
sion d'Economia (Arkhangel). 

Comité fédérai de Bordeaux "\ 
Jeudi et vendredi s'est tenu à Bordeaux 

le troisième comité fédéral de la Fédéra 
tion féministe du Sud-Ouest. Neuf dépar-
tements étaient représentés : la Charente, 
la Charente-Inférieure, la Dordogne, la 
Haute-Garonne, le Gers, Ja Gironde, lei 
Landes, le Lot-et-Garonne et les Basses-Py 
renées. 

Au cours des quatre séances, d'impor 
tants problèmes ont été étudiés par lei' 
déléguées. Les discussions, à la fois vivef 
et courtoises, ont été attentivement sui 
vies par les auditrices, et toutes les con 
clusions ont été votées à l'unanimité 

Au cours de la première séance, Mme Da 
^ry^^0S,Basses-pyrén6es. a lu un rap 
PO« très documenté sur «les institutrice v secrétaires de mairie ». Le comité a adopt. \ 
tes vœux suivants j 1 *^ 

Aiiii^i'SHÎ institutrice soit admise dans tond 
,s °" Phdanuiropique ou administra 

masoullri? •|Ugera bon d'admettre son collègui 
partout oïl cola sera possible, le sa 

m » A?î S?. Inalne soit accordé h l'institutew 
ou i l institutrice, sans considération de sexa 
nàr~*H¥&!«il lîlSS-ti1*?>e'L,,È" ie refuse, il soit pro pose à 1 institutrice; 
->,v^"7ntiliei.^s tombons puissent être part» 
„6es entie 1 instituteur et l'institutrice; 
trt.TrmViP1 los,soicnt Proposées à toute institu trlœ dli-ifrcant une école mixte; 
la .7«S?.V2 barCme soit établi pour donner 1 
innnni i„a're, de ,mairie des émoluments rai. 
la commune0 Te de la P°Pulation a' 

Au cours de la seconde séance, après étu-
do d un rapport de M, Bouthoumier, de la 
Dordogne, sur «la main-d'œuvre industriel-, 
le », le comité a adopté les vœux suivants i V 

1. — Que. parallèlement aux vœux émis SUT 

les soient accessibles aux ternîmes; 
rot 7«Jveia !68yHa"on du travail favorisa 
rnnfn£& ,,' lnstlt"ant une réglementation 
conforme aux besoins domestiques urofes-
Manuels et sociaux de l'ouvrière réduction de^ 
icuros de travail, installation hygiénique des 
looaux, adjonction contrôlée de maternités, 
pouponnières, crèclies, débils - rcstaurinlV d^ 
tempérance, bains-douches, etr | 

a. — Que l'éducation syndicale' préparée pat 
T m^Tw'"' social hlen compris, acheva do libérer la femme au point de vue économi-
que, en même temps que les groupes féminis, 
tes se préoccuperont d'élever ie niveau moral 
rte 1 ouvrière en combattant pour des confrè-
res, des tracts otc, le vice sous toutes ses 
formes: alcoolisme, Immoralité etc-
+ ~ SHS ^s Èc'"1<:'s professionnelles mixtes ïSiïïï' m^lallées dans les divers centres ou- ^ 

-4-
La Récoite en Russie 

Pétrograd, 10 août. — D'après un rapport 
de M. Pechekhonof, ministre de l'alimenta-
tion, le rendement de la récolte n'est que 
moyen. Le fait que le gouvernement a per-
du le contrôle sur les autorités locales rend 
la répartition très difficile. L'insuffisance 
des moyens de transport contribue à aug-
menter les difficultés. Le problème de la 
nourriture pour l'hiver prochain n'a pas 

iJLanoore reçu de solutioj».-

Vols à i'Arsenal de Cherbourg 
Cherbourg, 11 août. — Le tribunal mari-

time de Cherbourg a condamné à cinq an-
nées de réclusion l'ouvrier de l'arsenal Le-
quertier, au domicile duquel on avait trouvé 
au cours d'une perquisition une assez gran-
de quantité d'outils provenant des magasins 
de la marine. Lequertier avait été considéré 
.Uisqu'à ce jour comme un excellent ouvrier 
d une réputation irréprochable. Il s'est pour-
vu en révision. 

De Buenos-Ayres à Montevideo 
en Avion 

Buenos-Ayres, 9 août. — Le lieutenant 
aviateur argentin Parodi a effectué avec suc-

vriors. 

Au cours de la même séance, après lec-
ture d'un rapport de Mme Lachaizc de la 
Charente, sur . la main-d'œuvre agricole » 
le comité a adopté los vœux suivants : 

li — Que les femmes soient appelées k m\ra 
partie de toutes les Associations agrlco es 
(Comices, Comités, etc.); 8 wlu 

t — Que des programmes communs aux deux l M,W ?eiIX d'^uoation physique, soient établis et mis en vigueur dans tous les 
ordros d'enseignement; 

3. -- Que les cours da spécialisation soient 
également accessibles aux Jeunes filles et aux 
Jeunes gens; 

4. - Que, notamment, des Ecoles d'agrlcul-
turo et d enseignement ménager mixte soient 
ouvertes dans tous les centres où les nécessités 
s'en font sentir. . *"V7T 

Au cours de la troisième séance, après , 
lecture d un rapport de Mlle Thimer de la V 
Charente, sur « l'éducation civique et' socia-
le des femmes», le comité adopte les vœux 
suivants : 

trnrt,TnQu^.le,.pr
i
i-ncip(î fl° ''esahte des sexes tiadull par 1 action des droits politiques da 

la lemmo soient reconnus par les pouvoirs P Î J b J1 es « 
a. — Que le projet Vivian! soit modifié en ce 

qui concerne l'éducation civique et sociale coin-
. mune aux doux sexes dans tous les ordres 
I d'enseignement; 

3. — Que la commission» du suffrage univer-
j sel maintienne le programme adopté par m 
| rapport Dussaussoy-Hrisson, accordant aux 
, femmes le droit de vote intégral et d'éligibilité 
i dans les Conseils municipaux; 
! 4. — Que le corps enseignant, par une orien-

tation nouvelle des programmes scolaires pré-
; pare vraiment des citoyennes capables de corn-
1 prendre leur rôle et d'accomplir la tâche oui 
1 nous réclamons pour elles. 

Les travaux se sont terminés par la lec-
ture d'un rapport de Mme Dalès, des Bas- / 
ses-Pyrénêes, sur «l'intervention de la Fé- l(r 
aération dans les conflits économiques»; ~ 
ces derniers vœux ont été adoptés. 

1. — Que l'admission des Syndicats féminins 
au sein de la 1. F. S. O. ne soit pas repoussée 
comme chose incompatible avec la doctrine ré-
gionaliste, d'une 'part, et les dispositions sta-
tutaires de ladite Fédération, d'autre part; 

2. — Mais que, sous réserve d'appliquer stric-
tement l'esprit des statuts susvisés (autono-
mie des groupes, abstention politique, action 
légale, etc.), 11 soit convenu que les Syndicats 
féminins pourront être afiiiiés à la Fédération, 
témoignant ainsi des principes de la solidnrlté 
féminine et do l'action féministe en faveur do 
1 ouvrière en général et de la femme syndi-
quée en particulier; 

3. Qu'enfin, cette action pourra s'exercer soit U 
sous forme d'aide matérielle (caisse de secours, I 
souscriptions, otc), soit sous forme d'aide mo-
rale tiréo des disposition statutaires largement 
interprétées. 

Après uno allocution de Mlle S. Lacore, 
de la Dordogne, qui présidait la dernière 
séance, les congressistes e® sont séparées 

\jt sans, incident 
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Les Evénements de Russie 
Le Droit électoral 

Pétrograd, 10 août. — Le gouvernement 
►rovisoire a publié les Instructions concer-
lant l'organisation des prochaines élections. 
„e droit de vote est accordé aux sujets rus-
es des deux sexes âgés de plus de vingt ans, 
i l'exception des criminels et des déser^ 
cura. 

Gommaniqué russe 
r- ,„ , , ■ . Pétr°arad, 10 août. 
Fusillade plus intense dans la direction 

DRODY. n 

Au sud du PRUTH jusqu'au village de 
ÇOLK A, l ennemi a lancé une série d'atta-
ques de moyenne intensité qui ont été tern-
ies repoussèes. 

Dans la région au nord-ouest de SIPOT-
tCATORGAGHl, l'ennemi, après des atta-
ques obstinées, a capturé une série de 
fauteurs et a refoulé nos troupes quel-
fue peu vers l'est. 
•^ïc le/! rivièr™ SLOUTCHA et DOF-
fTlAniS, nous avons repo/ussé quelques 
attaques adverses. Sur une des hauteurs 
t ennemi a réussi à (aire une incursion. 

Après une préparation d'artillerie, l'en-
nemi a attaqué une position roumaine 
dans la région entre les rivières OITOS 
pt KASS1NA. U a refoulé les Roumains 
fur quelques secteurs. Les attaques au 
'sud de la rivière KASSINA ont été repous-
féH par les Uoumains. 

Dans la direction de FOCSANY, l'en-
nemi a continué à lancer des attaques sur 
les deux côtés du chemin de FOCSANY 
il MERESCOCCl et a refoulé nos troupes 
bu nord de PETRECHKANI et de DOAL-

Gommaoiqaé italien 
Nouveau bombardement de Pola 

Rome, 40 août. 
L'activité de combat a été assez vive sur 

tout le front. Deux tentatives d'attaque 
prononcées hier matin par l'ennemi con-
\re nos positions du val Coalba (Rrenla', 
pt au nord de Santa-Caterina (Goritzia) se 
tont brisées sous nos tirs. Les patrouilles 
d'assaut ennemies ont été anéanties et les 
quelques survivants, une vingtaine d'hom-
ynes en tout, ont été faits prisonniers par 
iios groupes lancés à la poursuite. 

Pendant la nuit du 8 au 9 août, quelques 
puissantes escadrilles italiennes de bom-
bardement ont renouvelé l'attaque des ou-
vrages militaires de Pola. Favorisés par 
ïa nuit claire, nos aviateurs ont atteint ef-
ficacement avec huit tonnes de projectiles 
varsenal et la flotte ennemie ancrée dans 
le port et parfaitement visible. Malgré les 
ïirs intenses de la défense antiaérienne de 
l'adversaire et après avoir repoussé les 
hydravions de chasse ennemis, nos appa-
reils sont retournés tous à leurs bases res-
pectives. 

 * 

Commaniqaé belge 
Le Havre, 10 août. 

Pendant la journée du 9 août et la nuit 
'du 9 au 10 août, l'artillerie allemande a 
été surtout active dans la région de 
IRAMSCAPELLE. 

Le 9 août, dans la soirée, noire artillerie 
ïi descendu un avion allemand. 

Aujourd'hui 10 août, nous avons exécu-
té de nombreux tirs de destruction, de ré-
glage et de neutralisation sur les batteries 
ennemies. L'aviation a été très active. 

Armée d'Orient 
Salonique, 9 août. 

'Après une forte préparation d'artillerie, 
]in bataillon ennemi a attaqué le 8 au soir 
les ' positions franco-helléniques dans la 
Téqion d'HUMA. U a été repoussé. 

Faible activité d'artillerie sur tout le 
front dans la journée du 9. 

Londres, 10 août. 
Sur le front de la STRUMA, un coup 

'de main des Bulgares à Caculak, le i août, 
U été repoussé par notre cavalerie. 

L'aérodrome de Livunovo, au nord-est 
de PETRIC, a été bombardé pas nos avia-
teurs dans la nuit du i août. 

Sur le front de DOIRAN-VARDAR, ac-
tivité d'artillerie intermittente. 

L'état sanitaire des troupes est en gran-
de amélioration, comparativement â l'an-
née dernière. Les cas de fièvre et de dy-
ïenterie sont beaucoup moins nombreux. 

f L'Argentine mobiliserait 

Washington, 10 août. — On apprend dans 
les Cercles officiels que l'armée argentine 
serait mobilisée. On envisage à Buenos-Ay-
res l'éventualité d'un contlit avec l'Allema-
gne à la suite de la découverte de complots 
Allemands dans la capitale argentine. 

D'autre part, on attend dans deux jours 
la réponse exigée dans le délai péremptoire 
iû'une semaine par la Rote argentine en-
voyée le 4 août, réitéraA dans une forme 
plus pressante et. plu? én -rgique les récla-
înations contre les torpillages. 

La Dernière Offensive 
jugée par les Américains 

Paris, 10 août. — Un des officiers de l'état-major américain, qui a assisté aux 
Bébuts de ia dernière offensive franco-bri-
tannique sur le front des Flandres, a ex-
primé en ces termes les impressions qu'il 
>n rapporte : 

« Ce qui domine en nous, c'est un sentl-
' Jnent de surprise dépassant tout ce que 

hous pouvions imaginer. Un officier de mes 
ramarades a dit que si les Américains rési-
liant aux Etats-Unis pouvaient se douter de 
ïe qui se passe ici, ils demanderaient qu'on 
Envoie sur notre continent quelques soldats 
français et anglais afin de se mettre à ge-
noux devant eux. C'est vrai, cet hommage 
reflète bien notre pensée, notre désir, sinon 
l'égaler ces braves, du moins de les imiter 
en faisant notre devoir. » 
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L'Etat de Liebknecht 
Genève, 10 août. — Une personnalité Irl-

andaise, qui vient d'arriver d'Allemagne à 
ïenève, affirme que sur les instances prés-
entes de plusieurs organisations syndica-
istes, le gouvernement allemand a libéré 
.iebknecht depuis quinze jours, craignant 
u'il ne meure en prison. Il est, dit-on, 
■avement atteint de phtisie et pèse ac-

tuellement 38 kilos 1 II est soigné dans une 
«Unique privée, mais on craint qu'il ne 
Succombe à la misère physiologique due 
feux traitements inhumains dont il a été 
metime dans 6a prison. 

Incendie au Capitole 
DE TOULOUSE 

Le Théâtre seul est complètement détruit 
Vendredi, vers deux heures de l'après-mi-

di, un violent incendie a éclaté au théâtre 
du Capitole, qui a été entièrement la proie 
des flammes. Du monument, il no reste que 
les quatre murs. Les objets d'art qu'il ren-
fermait ont été, paraît-il, sauvés. 

Grâce au concours des pompiers et aux 
dispositions prises pour isoler le théâtre, 
le Capitole et les salles de l'hôtel de ville, 
notamment la salle des Illustres, ont été 
préservés. 

Le feu, qui avait pris naissance dans la 
boutiqae voisine d'un marchand de musi-

que, a causé des dégâts importants à d'au-
tres immeubles encore. 

Il n'y i fort heureusement pas eu de vic-
times. 

Les dégâts sont évalués à deux millions. 
Le théâtre avait été construit en 1765. 

Tirages Financiers 
DU 10 AOUT 

VILLE DE PARIS 1870 
Le numéro 28,690 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 75,656 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 233.327 gagne 5,000 francs. 
T.PS dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
144,301 177,878 26,322 69,176 82,722 100,474 6,080 

136,914 216,679 182,807 
1469 numéros sont remboursables au pair. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
12 AOUT 1916 

Dans la région nord de la Somme, les 
troupes françaises s'emparent de tous les 
ouvrages allemands de troisième ligne, 
de l'est d'Hardecourt à l'ouest de Rus-
court. 

Le Président de la République visite les 
armées anglaises. 

Les Italiens continuent à progresser sur 
le Carso et Occupent Oppachiasella. 

Les Russes battent les Allemands et 
occupent tout le territoire compris entre 
le Pripet et la frontière roumaine. 

Le gouvernement allemand paie une in-
demnité à la Suisse pour des dégâts com-
mis à Porrentruy par des bombes qu'ont 
lancées des aviateurs allemands. 

Accident à l'Usine de TolllMres 
Bordeaux sans électricité pendant 

près de deux heures 

Par suite d'un accident survenu à 
l'usine de Tuillières, l'électricité a 
manqué à Bordeaux à partir de mi 
nuit cinq. La lumière n'a été redon-
née qu'à deux heures. 

L'Ouverture de la Chasse 
L'ouverture de la chasse est fixée, pour 

le département de la Gironde, au diman-
che 2 septembre prochain. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du vendredi 10 août 1917. 

La séance est ouverte à 4 h. 30, sous la 
présidence de M. Ch. Gruet, maire. 

LE CHAUFFAGE DU GRAND-THEATRE 
Au nom de l'administration, M. Boubès, 

adjoint délégué aux beaux-arts, présente 
un rapport constatant que les dépenses de 
chauffage du Grand-Théâtre se sont élevées, 
du 1er janvier au 30 avril 1917, à 6,955 fr. 23, 
tandis que, au budget, ne figure pour cet 
objet et pour toute l'année qu'une somme 
de 5,000 fr. En vue de faire face à l'insuf-
fisance du crédit et d'assurer le fonctionne-
ment des appareils pendant le dernier tri-
mestre de cette année, 1 honorable adjoint 
propose le vote d'un nouveau crédit de 
6,000 fr. 

M. Saint-Marc — à la protestation duquel 
s'associe M Joulia — estime qu'on ne peut 
imposer à la ville, c'est-à-dire aux contri-
buables bordelais, une semblable dépense 
qui s'applique non pas au Grand-Théâtre 
proprement dit) puisqu'il est fermé, mais 
presque exclusivement au chauffage des lo-
cataires. 

A la suite de la transformation de l'an-
cien mode de chauffage du théâtre, la ville, 
dit-il, s'est engagée à chauffer ces locatai-
res dont les appareils ' personnels ont été 
supprimés. Nul ne pouvait prévoir alors la 
hausse du prix des charbons qui, à son avis, 
doit être en partie supportée par les inté-
ressés, car ces dernieis seraient dans l'obli-
gation d'y faîre face s'ils avaient eu à se 
procurer ieur combustible. 

A la suite de ces observations, la proposi-
tion est renvoyée aux commissions pour 
supplément d'étude 

MUSEE PROVISOIRE MIXTE 
D'ART ANCIEN 

i/l. Boubès, également au nom de l'admi-
nistration, présente un second rapport re-
latif à la création provisoire d'un musée 
mixte de tableaux et d'objets d'art ancien. 

« Depuis longtemps, dit-il, il est question 
de créer à Bordeaux u i musée destiné à re-
cueillir et à conserver dans un cadre plus 
digne d'eux, les objets d'art et de curiosité 
appartenant à la vilie et qui se trouvent 
disséminés dans les dépôts publics, en par-
ticulier à Carreire. Leur groupement dans 
un local central et mieux approprié à' sa 
destination aurait le double avantage de 
mettre ces objets en valeur et d'engager les 
collectionneurs à faire au profit de la ville 
des dons auxquels ne les ont guère encou-
ragés jusqu'ici l'éloignement et la mauvaise 
installation des locaux servant de musée. 

» Dans les circonstances actuelles, la cons-
truction et l'aménagement d'un musée, tel 
qu'il a été question d'en doter la ville, n'est 
pas possible... » 

Comme conclusion, M. Boubès estime que 
rien ne paraît s'opposer à faire une instal-
lation provisoire dans la galerie sud «du 
musée de peinture, c'est-à-dire seulement 
dans la galerie des anciens, dont on élimi-
nerait plusieurs toiles qui ne seraient pas 
dignes du musée de Bordeaux. Le comité 
consultatif des beaux-arts a été appelé à 
donner son avis. 

L'administration a également pensé à ap-
pliquer à Bordeaux une mesure en usage 
dans nombre de villes de France et de l'é-
tranger en faisant payer les entrées, certains 
jours étant, réservés aux entrées gratuites. 

On propose donc au Conseil de voter les 
dispositions suivantes : 

Création provisoire, dans la galerie sud 
du musée de peinture, d'une exposition mix-
te de tableaux et d'objets d'art anciens; 

Retrait de 32 tableaux de cette .galerie. Re-
trait, à caus î de ses grandes dimensions, et 
transport dans l'escalier d'honneur de 1 hô-
tel de ville, de la Bataille de Denain, par 
Monvoisin; 

Autorisation de percevoir un droit d en-
trée' au musée : de 0 fr. 50 le jeudi et de un 
franc les autres jours, sauf le dimanche où 
l'entrée sera gratuite. Les éb'-ves de l'Ecole 
des beaux-arts seront admis gratuitement 
tous les Jours; 

Autorisation donnée au maire, dans la 
mesure où les crédits du musée le permet-
tront, de faire procéder à la restauration 
des toiles du musée qui en ont besoin; 

Vote d'un crédit en'dépense de 15,000 fr. 
pour permettre à l'administration de pro-
céder à la nouvelle installation et ouverture 
d'un crédit égal en recettes pour permettre 
de percevoir les entrées. 

Après un exposé de M Vaillandet, qui 
combat le projet «au point de vue flnan 
cier, administratif et artistique», la propo-
sition de l'administration est adoptée. 

Plusieurs affaires de moindre intérêt sont 
ensuite votées. 

La séance est levée à 5 h. 45. 

L'Ouverture de la Chasse 

Paris, 10 août, — L'ouverture de la chas-se est fixée en 1917 : 
1. Au dimanche 2 septembre pour la zone 

onstituée par les départements de l'Ariège, 
'Aude, la Haute-Garonne, le Gers, la Gi-
onde, l'Hérault, les Lar.des, le Lot-et-Ga-
onne, les Basses-Pyrénées, les Hautes-Py-
énées, les Pyrénées-Orientales, le Tarn-
it-Garonne. 

[ 2. Au dimanche 9 septembre, pour la zone 
tformée par les départements de l'Aveyron, 
ffla Charente, la Charente-Inférieure (à l'ex-
ception des îles de Ré et d'Oléron), la Dor-
idogne, le Lot, le Tarn. 

3. Au dimanche 1G septembre, pour la zo-
ne formée par les départements du Cantal, 
ide la Corrèze, des Deux-Sèvres, de la Ven-
dée, la Vienne, la Haute-Vienne. 

4. Au dimanche 14 octobre, pour les îles 
Be Ré et d'Oléron. 
i Seront dispensés du permis de chasse : 

I Les militaires français qui sont en ser-
Ivice dans des formations militaires et dé-
pôts, tant de la zone des armées que de la 
fcone de l'intérieur, titulaires d'une permis-
sion de détente de sept jours (dix jours a 

>artir du 1er octobre). . , 
2. Les militaires tançais bénéficiant, a la 

ortie de l'hôpital, soit d'une permission, soit 
l'un congé de convalescence accordé à la 
uite de blessures reçues ou de maladies 

ntractées en service commandé. 
II est bien entendu que cette faveur ne 

eenfère aux militaires dont il s'agit d'autres 
irolts que ceux donnés par le permis de 
Dhasse. ils ne pourront, par conséquent, 
chasser que sur les propriétés où ils pos-
sèdent le droit de chasse et sur celles où 
ls sont autorisés à chasser par les déten 
eurs du droit de chasse. 

U ne devra être délivré de perml9 de 
hasse à des étrangers que s'ils sont ressor-
issants de puissances alliées et s'ils ont leur 
ésidence ou leur domicile en France et s'ils 
ont munis d'un permis de séjour. 

ïs Fêtes de l'Assomption 
à la Bourse de Paris 

Paris, 10 août. — La Bourse, qui ne do 
^ait rester fermée que le 15 août, jour de 
l'Assomption, sera également fermée les lun 
^fei 13 et mardi 14 août-

2e Foire d'Echantillons de Bordeaux 
du 1er au 16 septembre 1917 

Emplacements à air libre 
L'administration de la deuxième Foire 

d'échantillons de Bordeaux informe les in-
téressés que les emplacements â air libre 
côtés allées d'Orléans et de Chartres, se-
ront mis à leur disposition à dater de jeu 
di prochain 16 août. Tous renseignements 
sont fournis à la permanence de l'admlnis 
tration, 17, cours du XXX-Juillet. 

La Fabrication des Bouteilles 
à Bordeaux 

La Fédération du commerce des vins de 
la Gironde nous communique la lettre sui-
vante qu'elle a adressée à M. Loucheur, sous-
secrétaire d'Etat des fabrications de guerre 
et du ravitaillement en charbon, à Paris : 

« Bordeaux, le 7 août 1917. 
» Monsieur le Ministre, 

» Nous avons l'honneur, au nom de la Fé-
dération des Syndicats du commerce des 
vins de la Gironde, de vous l'aire part de la 
situation désastreuse dans laquelle les négo-
ciants en vins de notre place sont placés, 
par suite du manque de bouteilles, et de fai-
re anped à votre bienveillance pour atténuer 
cette crise. 

» La Gironde, qui a besoin cette année de 
30 millions de bouteilles, se trouve privée 
de toute importation de cette marchandise 
par l'application rigoureuse du décret du 9 
juillet 1917. U semble donc qu'elle ne puisse 
compter pour son approvisionnement que 
sur la fabrication française; mais, d'une 
part, les usines situées hors de notre dépar-
tement, qui, en tout état de cause, sont dans 
l'impuissance de fournir les quantités néces-
saires, ne peuvent nous envoyer, en raison 
de la difficulté des transports, qu'une faible 
proportion de leurs envois normaux, et, 
d'autre part, nos principaux fournisseurs, 
les verriers de Bordeaux, ont, à une seule 
exception près, tous leurs fours éteints par 
suite de la pénurie du charbon et de son 
prix excessif à Bordeaux. 

» U suit que notre commerce va se trouver 
dans l'impossibilité de répondre aux deman-
des que lui adresse le ministère de la guerre 
pour l'approvisionnement de l'armée, qu'il 
ne pourra répondre aux demandes qui lui 
parviennent directement du front, et qu'il 
sera également idane rimpas'SjibOité de 
contribuer à une exportation indispensable 
au maintien, sinon à l'amélioration, du 
■cours de notre change national. Notre ré-
gion sera ainsi privée d'un élément de ri-
chesse qui n'est pas négligeable dans la 
situation financière actuelle de notre pays. 

» Enfin, il y a actuellement dans le vigno-
ble girondin un nombre important de 
grands crus dont les récoltes, notamment 
celle de l'année 1914, demandent de la ma-
nière la plus urgente à être mises en bou-
teilles. Si le verre continue à faire défaut, 
cr> n'est pas seulement une perte immédia-
te d'un nombre appréciable de millitonk, 
c'est un «des éléments indispensables au 
maintien de la marque de Bordeaux sur 
les marchés du monde dans l'avenir, qui 
va se trouver compromis. 

» Dans ces conditions, nous ne pensons 
pas que les pouvoirs publics puissent hé-
siter à prendre les dispositions susceptibles 
de modifier une situation si pleine de pé-
ril. 

» D'une réente réunion tenue entre les 
maîtres vorri.rs de Bordeaux et les repré-
sentants du commerce des vins de la Gi-
ronde, il ressort que la crise pourrait être 
très sensiblement atténuée par la réouver-
ture des fours éteints, si le gouvernement 
français consentait à. livrer aux verriers de 
Bordeaux une quantité mensuelle de six 
cents tonnes de charbon français, le solde 
de leurs besoinis devant être assuré par 
l'importation des charbons étrangers. 

» Cette demande n'est pas seulement légi-
timée par les besoins urgents et la situa-
tion particulière plus haut exposée ; une 
autre considération paraît justifier l'excep-
tion qui serait faite en faveur des fabri-
cants de bouteilles; en effet, tandis que 
dans la plupart des industries, le charbon 
n'est qu'un des facteurs de la production, 
il n'y a guère que la fabrication des bou-
teilles, dans laquelle, comme dans l'indus-
trie du gaz, le charbon soit l'élément pri-
mordial, on peut même dire essentiel, de 
l'Industrie. 

» Nous estimons que voftre département, 
voudra bien .considérer que l'attribution 
d'une certaine quantité de charbon fran-
çais en faveur des maître? verriers dé Ror-
deaux ne serait pas de nature A constituer 
un précédent susceptible d'être invoqué 
par les autres industriels et de porter at-
teinte au régime des zones, mais ne cons-
tituerait qu'une exception légitime. 

«Avec nos remercîmpnts anticipés, nous 
vous prions d'agréer. Monsieur le Minis-
tre, l'expression de notre respectueux dé-
vouement. 

» Le président, Eugène RUHAN. 
»Le secrétaire général, 

» Georges COLIN. » 
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Secours aux Etudiants serbes 
prisonniers 

Nous recevons la communication suivante : 
« Les étudiants serbes constituaient les 

bataillons d'élite dans les armées qui ont 
si glorieusement défendu le sol natal Le 
plus grand) nombre est tombé au champ 
d'honneur, d'autres ont été faits prisonniers. 
Ces derniers endurent aujourd'hui d'extrê-
mes souffrances. Leurs camarades, qui pour-
suivent maintenant leurs études à Bor-
deaux, ont constitué un comité de secours 
pour leur venir en aide. M. le Becteur de 
l'Académie de Bordeaux a bien voulu en ac-
cepter la présidence d'honneur, et MM. les 
Doyens des diverses Facultés ont tenu à 
donner un témoignage de sympathie à leurs 
élèves en acceptant d'être les vice-présidents 
d'honneur. 

» La direction du comité est ainsi compo-
sée : Président, M. le Consul de Serbie à 
Bordeaux; vice-président. M Lioubomir 
Obrenovitch, étudiant en médecineç secré-
taire général, M. Charles Dupis, négociant 
à Bordeaux; secrétaire adjoint, M. Dragoutin 
Anastassyéviteh, étudiant en médecine; tré-
sorier, M. Mihaïlo Arsitch, étudiant eh 
P. C. N.: membres de la direction du co-
mité, M. Spassa Vesnitch, étudiant en droit, 
et M. Donchan Nastassyevitch, étudiant en 
P. C. N. 

» Le comité se propose d'envoyer des vi-
vres aux étudiants prisonniers. Pour cela, il 
fait appel à la générosité publique, certaine 
de trouver un écho dans le cœur, des Borde-
lais, toujours si charitables. Il est aussi 
convaincu que des Françaises voudront bien 
devenir les marraines de leurs infortunés 
camarades. Il se charge de les mettre en 
relations avec eux. 

» Les statuts du comité, qui fonctionne 
conformément à la loi du 30 mai 1916, sont 
déposés au consulat de Serbie à Bordeaux, 
37, rue Ferrère, où on peut en prendre con-
naissance et recevoir tous renseignements 
utiles. » 

Ramassage des Marrons d'Inde 
et des Châtaignes 

Le ministère de l'agriculture nous com-
munique la note suivante : 

Aucun produit de notre sol ne doit être dé-
laissé s'il peut fournir aux besoins de la dé-
fense nationale. 

lin ramassant les marrons et les châtaignes, 
qui seront utilisés par les usines de guerre, 
des quantités importantes de grains, tels que 
maïs, riz, etc., seront conservés â l'alimen-
tation Humaine 

Dans l'intérêt général, 11 y a donc lieu de 
réoolter la totalité de ces matières premières. 
Les enfants notamment, voudront, par un 
effort qui leur sera radie, s'employer avec 
ardeur d .cette tache patriotique. 

Les marrons et les châtaignes qui no se-
ront pas réservés par les coimmunes ou los 
particuliers peur l'alimentation des bestiaux 
seront rassemblés au lieu indiqué par lo mai-
re de la commune, pour être adressés aux 
usines de guerre. 

La récotte sera payée au prix de 0 fr. 05 le 
kilo (poids des marrons secs). 

LA PETITE BIKUWUE maam 
. Légion d'Honneur 

Notre concitoyen M. Eugène-Jean Solom, 
sous-lieutenant territorial au 4e régiment de 
marche de tirailleurs algériens, vient d'être 
nommé chevalier de la Légion d'honneur à 
compter du 10 juillet 1917, avec la citation 
suivante : 

« Officier au front depuis le début de la 
mobilisation. Passé aux tirailleurs. Y a ren-
du des services appréciés et a fait preuve en 
toutes circonstances, au cours de la campa-
gne, de belles qualités d'énergie et d'entrain. 
S'est signalé aux derniers combats en pre-
nant le commandement de sa compagnie et 
en capturant un groupe Important d'enne-
mis. Croix de guerre avec palme. » 

Le 2 mai 1917, le général commandant la 
division du... citait à l'ordre de la division 
la 17e compagnie du 4e de marche de tirail-
leurs qui « dans l'attaque du 17 avril 1917, 
malgré la perte de son chef, a continué vi-
goureusement sa progression sous les ordres 
du sous-lieutenant Solom et a réussi, par 
un habile mouvement de flanc, à faire tom-
ber la résistance d'une tranchée bien défen-
due qui arrêtait le bataillon de première li-
gne. » 

Nous adressons à M. Solom, dont la fa-
mille habite cours de Toulouse, 333, nos bien 
vives félicitations. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité h l'ordre de la division, le chef de 

bataillon Paul-Eugène Tujague, du 43e d'in-
fanterie : « Officier d'une grande élévation do 
caractère. N"a cessé de montrer les plus belles 
qualités militaires de sang-froid, de bravoure 
et d'heureuse Initiative dans le commande-
dément de son bataillon, de secteurs difficiles, 
notamment au cours des deux dernières of-
fensives sur la Somme (mars 1917) et sur 
l'Aisne. » 

M. le commandant Tujasue est un ancien 
élève du lycée de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Roger Re-
mazeilles, sous-lieutenant au 116e d'artillerie 
lourde : « Officier énergique, ayant un senti-
ment élevé du devoir. Dans les circonstances 
les plus difficiles, sous les bombardements .les 
plus violents, notamment pendant les Jour-
nées des 20 a>u 25. juillet 1917, a su maintenir 
dans son unité, par son exemple et son mé-
pris du danger, l'entrain, la bonne humeur 
et le san.g-fro!d. 

Rejnazeilles demeiiTe à Bordeaux, 72, rue 
Lafaurle-de-Monbaidon. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Paul Cru-
chon, soldat h la Ire compagnie de mitrail-
leuses, 144e d'Infanterie territoriale : « Au 
front depuis le début. Très bon soldat, dé-
voué, courageux. A toujours montré l'exem-
ple h ses camarades, notamment lors de l'of-
fensive d'avril 1917. » 

La famille de ce brave habite 17, rue Ar-
naud-Miqueu, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire, le maître - pointeur Charles-Jean Ca-
droy, de la lie batterie du 52e R. 'A. G. : « Ex-
cellent servant. Sur le front depuis le début 
dè la campagne. Belle attitude au feu en tou-
tes circonstances. A fait preuve maintes fols 
de très belles qualités de dévouement et d'es-
prit de sacrifice, notamment pendant la pé-
riode du 27 décembre 1916 au 11 janvier 1917 
euT une position constamment battue par 
l'artillerie ennemie de gros calibre et les obus 
toxiques. • 

— Est cité fi l'ordre de l'artillerie de la di-
vision, Claude Du.prat. maréchal des logis ti 
la 103e batterie du 17e d'artillerie: «Brillant 
chef de pièce, a. été pour ses hommes un véri-
table modèle de courage, fait preuve en toutes 
circonstances du plus grand mépris du dan-
ger. Aya,nt eu le 15 avril, trois servants de sa 
pièce gravement blessés en exécutant un tir 
sous un violent bombardement, n'a quitté 
l'emplacement de pièce qu'après avoir aidé 
lui-même h painser ses hommes et avoir pris 
ses dispositions pour qu'ils soient conduits 
au poste de secours, r 

La mère de ce vaillant sons-officier, qui est 
Bordelais, habite le château Guôrin, à Bassens. 

— Un de nos concitoyens. M. Jérôme Simon, 
soldat au 7e d'infanterie coloniale, a été l'objet 
des deux belles citations suivantes : 

A l'ordre du régiment : « Brave et vaillant 
soldat, a assisté à tous les combats livrés en 
juillet 1916 dans ia Somme, où il s'est fait tou-
jours remarquer par son courage, et sa belle 
attitude au feu. Blessé le 23 juillet.» 

A l'ordre du ...e corps d'armée : « S'est si-
gnalé par son courage le 20 Juillet 1916 en mon. 
tant a l'assaut des tranchées allemandes, en-
traînant ses camarades par son exemple. Très 
grièvement blessé au cours du combat.» 

Médaille d'Honneur 
La médaille d'honneur des épidémies en 

vermeil a été décernée à la mémoire de 
l'infirmier Fazilleau, de 18e région, qui, 
retenu en Allemagne, a fait preuve du 
plus grand dévouement en soignant les 
prisonniers de guerre atteints de maladies 
contagieuses et a succombé à la maladie. 

PETITE CHRONIQUE 

La personne qui, dans la matinée du 10 
août, a acheté à la Recette principale des 
postes deux bons de la Défense nationale 
de 10,000 fr., numéros 694,646 et 694,647, est 
priée de se présenter d'urgence au cabinet 
de M. le receveur principal pour affaire 
qui l'intéresse. 

Agression. — M. Aloïs Bardin, manoeuvre, 
rue Maucoudinat, qui se trouvait, jeudi soir, 
rue de la Bourse, a été attaqué par trois 
nègres inconnus, qui l'ont dépouillé de son 
porte-monnaie, contenant 17 fr. 50. En ou-
tre, ils lui ont pris sa montre, sa chaîne 
et son mouchoir, puis ont pris la fuite. 

Vol de bicyclette. — M. Marcel Caubet, 
soldat au 26e d'infanterie, de passage, en 
permission, à Bordeaux, qui avait déposé 
sa bicyclette près d'un bar, rue de la Gare, 
pendant qu'il y consommait, n'a plus re-
trouvé sa machine. 

1 On a arrêté : Au cours d'une rafle effec-
tuée, vendredi soir, dans le quartier de Mô-
riadeck. on a procédé à l'arrestation d'An-
dré X..., seize ans, zingueur; Théophile B..., 
vingt-neuf ans, manœuvre, qui ont été trou^ 
vés porteurs d'armes prohibées. 

— Léon M..., quarante-deux ans, mobilisé 
dans une usine de l'Etat, pour émission d'un 
faux billet de cent francs. L'inculpé a été 
remis à l'autorité militaire. 

Une baignade.— Vendredi soir, vers neuf 
heures, un soldat du 37e d'infanterie, déta-
ché a Bassens, qui était en état d'ivresse, 
a. enjambé le parapet du pont de pierre 
et s'est jeté dans la Garonne. Ayant trouvé, 
sans doute, l'eau peu agréable, il en est 
sorti seul à la nage. Il a été conduit à la 
place. 

 Q — 

VOL. — Prime de 500 fr. offerte à person-
ne qui arrêtera ou fera arrêter l'auteur du 
vol de 15,000 fr. commis le 31 juillet dans les 
magasins ls. Prat, 51, rue des Menuts. 

Accident mortel 
Vendredi après-midi, le jeune Robert Du-

hem, âgé de huit ans, domicilié avec ses 
parents cours Balguerie-Stuttenberg, jouait, 
rue Delord. lorsqu'il fut renversé par une 
charrette dont une roue lui a écrasé la tête. 

Le corps de l'enfant a été transporté au 
demicile de la famille. 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

meurant à Bélus (Landes), condamnée par 
le conseil de guerre de Bordeaux à 300 fr. 
d'amende pour refus d'obtempérer à un or-
dre de réquisition militaire. L'annulation 
est basée sur une violation de l'article 3 de 
la loi du 27 avril 1916 en ce que la procé-
dure n'a pas été mise à la disposition du 
conseil de l'inculpée la veille du premier 
interrogatoire. 

Cette affaire a été renvoyée devant le con-
seil de guerre de Toulouse. 

 « 
Mission d'Etudes du Bétail 

de Race laitière 
La Compagnie du Midi fait préparer par 

son service commercial une mission d'étu-
des du bétail de race laitière et de l'indus-
trie fromagers en Savoie, la Bresse et le 
Cantal; cette mission visitera les régions 
suivantes i 

Savoie (foire de Bourg-Saint-Maurice, ra-
ce tarentaise), Haute-Savoie (région de Tho-
non-Ghâtel, race d'abondance), Ain (région 
de Gex, race bressanne), Cantal (Aurillac, 
race Salers), ainsi que les établissements 
d'industrie laitière de ces régions. Cette mis-
sion se fera du 6 au 16 septembre. 

La Compagnie du Midi, à titre exception-
nel, accordera la gratuité de circulation sur 
son réseau et fera le nécessaire poux obte-
nir la réduction sur les réseaux voisins. 

En raison des circonstances actuelles, ce 
voyage a une grande importance pour le 
développement de la production du bétail 
et de l'industrie laitière dans le Sud-Ouest. 

Le programme et les renseignements sur 
les frais de voyage seront adressés, sur de-
mande faite, à M. l'Ingénieur de l'exploita-
tion de la Compagnie du Midi ; à Toulouse, 
las demandes de participation à la mission 
devront parvenir avant le 25 août. 

Poids et Mesures 
La préfecture de la Gironde nous fait con-

naître que le bureau de vérification des poids 
et mesures de Bordeaux ne sera ouvert au 
public qu'un jour par semaine — le jeudi — 
du 20 aoèt au 3 septembre inclusivement. 

Réglementation de la Consommation 
de la Viande 

Liste des boucheries de notre ville ouvertes 
les lundis 13 et mardi 14 août, de huit heu-
res à midi, pour la fourniture do la viande 
»uï personnes malades : 

Reynier, cours Balguerie, 26; Dufour, nie 
Notre-Dame, 50: Bolreau rue Huguerie, 3~\ 
Rapin, rue Fonriaudège, lfei Ténot, rue Sainte. 
Catherine, 49; i.afago. rue Judaïque, Lllict, 
rue Salnto-Eulalle, 65; Frossineau, ïug, Sainte 
C 

Répartition du Sucre 
En raison du travail considérable au-

quel 11 va avoir à faire face pour effectuer 
en temps utile le renouvellement des car-
nets de sucre roses et verts, tous venus à 
expiration, le comité départemental de ré-
partition du sucre de la Gironde a l'hon-
neur d'informer MM. les limonadiers, res-
taurateurs, hôteliers, cantiniers, mess, cer-
cles, maisons meublées, pensions de famil-
le, débitants de boissons de toute nature 
que toutes les demandes qui ne lui par-
viendront pas avant le 20 août courant 
(dernier délai), ne seront pas enregistrées. 
Aucune réclamation ne sera admise. 

En conséquence, le comdté prie chanuo 
Intéressé de formuler une demande pour 
ses besoins commerciaux avant le 20 août. 
Il informe encore une fois les commer-
çants précités en possession de carnets 
roses et verts qu'Us doivent joindre à leflr 
demande les souches des dits carnets, tous 
coupons détachés. 

Voleurs de Métaux 
Le 28 juin dernier, une note discrète in-

formait M. Hébert, commissaire division-
naire à la 7e brigade mobile, que des vols 
importants de magnétos, scies à' métaux et 
divers outils se pratiquaient sur les quais. 

M. Biohard, l'actif commissaire de police, 
chargé de procéder à une enquête minu-
tieuse, ne tarda pas à arrêter cinq indi-
vidus fortement compromis. Ce sont : Hen-
ri A..„ Henri P..., Octave S..., Louis C... et 
André J... 

Après perquisition à leur domicile et in-
terrogatoire, les inculpés, qui ont reconnu 
les faits, ont été écroués au fort du Ha. 

Après les dépositions faites par les cinq 
Inculpés, trois autres individus ont été ar-
rêtés, mais, après interrogatoire, laisses en 
liberté provisoirCj à la disposition de M. 
Laussucq, juge d'instruction. 

Chronique du Département 
Nérigean 

Une Discussion tragique 
(De notre correspondant de Llbourne) 

COUP DE FUSIL MORTEL 
Depuis longtemps, les époux Hosteins, ha-

bitant à La Roque, commune de Nérlgean, 
vivaient en mauvaise totelligence, et les 
discussions étaient fréquentes dans leur 
ménage. 

M. Hosteins était cependant un très brave 
homme qui jouissait de la considération gé-
nérale. Conseiller municipal de Nérigean, il 
avait l'estime de tous; travailleur acharné, 
il vivait de l'exploitation de sa propriété. 
j Sa femme était, de 9on côté, une excellen-

ménagère, mais elle avait, paralt-il, un 
caractère difficile et on l'entendait souvent, 
dit-on, injurier son mari quand il rentrait 
à la maison après une dure journée de la-
beur. 

Dans la soirée de jeudi, alors qu'il reve-
nait de son travail, une nouvelle scène des 
plus violentes aurait éclaté, au cours de la-
quelle Hosteins aurait eu à subir de nou-
velles insultes. Dans son exaspération, il 
prit son fusil et tira un coup en l'air. Le 
plomb passant par-dessus la tête de Mme 
Hosteins frappa la batterie de cuisine. Mme 
Hosteins s'élança sur son mari, et saisissant 
l'arme essaya vainement de la lui arracher; 
à ce moment un second coup partit et la 
charge frappa en pleine poitrine la malheu-
reuse qui tomba foudroyée en présence de 
sa fille, qui avait assisté, impuissante, à ce 
drame. 

Au bruit des détonations, les voisins 
étaient accourus, mais tous leurs soins fu-
rent vains. La mort avait été Instantanée. 

La gendarmerie de Branne a procédé aux 
premières constatations et. à l'arrestation 
du sieur Hosteins. 

Le parquet s'est également rendu à La 
Roque dans la journée de vendredi, assisté 
de M. Petit, médecin légiste, et du docteur 
Laqueyre, d'Arveyres, appelé un des pre-
miers. 

Hosteins, qui est âgé de cinquante-huit 
ans, a un fils au front et un gendre prison-
nier en Allemagne. 

Théâtres et Goneerts 
La Soirée théâtrale 

Nos directeurs s'attachent à renouveler 
leurs programmes, ou, tout au moins, à les 
étoiler de numéros inédits. Aux Bouffes, 
une ingénieuse et charmante scène nou-
velle, les « Bondes Enfantines », a fait ap-
plaudir justement les créateurs, tandis 
qu'Augé et Mario dilataient nos « rates sé-
rénîssimes », comme disait Salis, dans leur 
parodie des concours du Conservatoire, 
bouffonnerie grandiose. 

A l'Alhambra, les gambilleurs, que la gloi -
re de Darius M. empêche de dormir, ont pré-
ludé à dos triomphes futurs dans un con-
cours réjouissant à souhait, sous l'œil du 
Maître, qui, dans la parodie de « Faust », 
a montré comment on se plaçait hors con-
cours. Gros succès de rire. 

Au Français, l'admirable film de Sarah 
Bernhardt, dans les « Mères françaises », de 
Jean Bichepin, et les duettistes Fetoury, dans 
un délicieux répertoire de famille, ont été 
chaudement accueillis. 

Théâtre-Français 
L'Opéra, italien ù. Bordeaux. — .Mardi l sep-

tembre, a l'occasion de la Foire de Bordeaux, 
grande soirée de gala, représentation inté-
grale en italien de « la Tosea », avec le con-
cours de : Mlle Visconti, de la scala de Milan 
(Floria Tosca); M. Rocca, de ia Scala de Milan 
(Mario Cavaradosi) ; M. «irardi, de la Scala de 
Milan (baron Scarpia); M. Kiccio, le l'Opéra 
S an-Carlo, de Napies (Cesara Angelotti); M. 
Sarti, du Coustanzi de Rome (le sacristain); 
M. Cerani, de la Scala de Milan (Spoletta); les 
autres rôles par MM. Bonnelli. Ambroslni, To-
maso, etc. Mise en scène de M. Delpi, du Cons-
tanzi de Rome. Orchestre sous la direction 
du maître Leoncavallo Le spectacle se termi-
nera par le « Ballet des Alliés », musique de M. 
Marcucci, réglé par M. Belloni, avec Mlle Ma-
gliani, première danseuse étoile de la Scala 
de Milan, et trento-slx dames du corps de bal-
let. L'hymne italien sera chanté, en français, 
par Mlle Visconti, et la «Marseillaise» sera 
chantée en italien par le ténor Rocca. Pro-
gramme illustré, vendu au profit de la Croix-
Rouge italienne. Locatiou a partir de lundi 
13 août. 

Apolio-Tiiéâtre 
Vilbert dans «Ça boulotte!». — Dimanche, 

en matinée ut en soirée, la tournée Charles 
l.aret donnera deux galas avec Vilbert, dans 
le grand succès «Ça boulottel», revue, avec 
une troupe de tout premier ordre. Prix des 
places ordinaire. Louer au Théâtre-Français. 

Marie Lecomte à Bordeaux. — Mardi 14 et 
mercredi iô (matinée et soirée), trois grands 
galas de comMie, avec Mlle Marie Lecomte, 
d-i la Comédie-Franaise, créatrice de tous les 
grands succès de la Comédie Française. C'est 
dans « Mad, premier prix de Comédie », que 
l'exquise artiste se fera entendre ù Bordeaux 
pour la première fois, entourée des premiers 
artistes de Paris : Gaston Dubosc, Jean 
Worms, »Marie Laure, Catherine Fontenoy, 
Yvonne Myrvil, Castelain. Prix des places or-
dinaire. Location au Français. Têléph. 17-55. 

Alhambra-Théâtre 
Les Nouveaux Riches. — La nouvelle direc-

tion de l'Alhambra prend possession do l'éta-
blissement le vendredi 17 août, Ce jour-là, a 
8 heures 30, grand gala pour l'ouverture de 
la saison de comédie. La pièce choisie est une 
comédie d'actualité du Bordelais Charles-Al-
bert Abadie, « les Nouveaux Riches», qui 
vient d'être jouée plus de 150 fois a Paris, avec 
un succès considérable. La pièce, extrême-
ment gaie, sans méchanceté, sera interprétée 
par les créateurs eux-mêmes. — 11 suffit de 
citer les noms du célèbre artiste Abel Tarride 
et de l'exquise Jeanne Cheirel, entourés de la 
trouipe du théâtre Sarah-Bernhardt au grand 
complet. — Location lundi, rue d'Alzon. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Adieux de Darius M. — Dimanche, en ma-

tinée et soirée, galas extraordinaires pour les 
adieux du célèbre excentrique national Da-
rius M., qui remporte à chaque représentation 
un succès triomphal. Pour satisfaire le public 
qui l'ovationne follement, Darius M. a complè-
tement changé son répertoire, et 11 termi-
ne son numéro par l'hilarante parodie de 
« Faust ». 

Dernières de la revue. — Lundi et mardi, 
grands combats de boxe organisés pa* le Won-
derland bordelais, et arbitrés par M. Félix Fa-
vreau. — Mercredi 15 août, deux galas mons-
tres pour ies adieux de toute la troupe. — 
Les Bordelais voudront applaudir ume der-
nière fois -a merveilleuse troupe,' avec l'ini-
mitable Dutard, les populaires DespViux-Mllls, 
Champell, Marcelle Netzer, etc., les gracieuses 
ballerines Plero/.ri, Yvonne Vallée, Renouil, 
ets. etc. — Location en permanence rue d'AzoU 

Bouïfes-Casino d'Eté 
Augé et Mario dans « le Concours du Con-

servatoire ». — Tous les soirs et dimanche, en 
matinée et en soirée, grands galas, avec la 
revue « Toujours à Ciel ouvert! », et les scènes 
nouvelles par Augé et Mario : o les Concours 
du Conseryatoire » (parodie de «la Tosca»), 
«les Rondes enfantines», scène lyrique, Inter-
prétée par Mlle Daubusson, Bédué, Charles 
Casella, et Alberte Hubert. Les deux triom-
phes d'Augé : «l'Envers du Théâtre », et «Ma-
dame veut un Filleul », l'exquise Alice de Ten-
dor, et toute la troupe, dans le spectacle le 
plus attrayant du moment. Prudent de louer. 
Mardi, Dalbret, le célèbre diseur, dans ses der-
nières créations. Vendredi, grand concours de 
cjhants. — A l'étude : « la Demoiselle du Prin-
temps », opérette-revue. 

Bourse de Bordeaux 
La Bourse de Bordeaux sera fermée les 

lundi 13 et mardi 14 août 

Pharmacies ouvertes le 12 Août 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Route 

de Saint-Médard, 17. — Rue du Parlement-Sain-
te-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse, 50. — 
Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 45. — Rue 

, du Tondu, 81. — Rue de Pessac, 168. — Place 
! d'Aquitaine, 1. — Place des Capucins, 30. — Rue 
I rie Bègl gles, 68. Cours de Toulouse, 273. — 

rue Salntc-Eulalle. 85! tress ncau rue y" ' ^^nt-Augustln. - Chemin de Tivoli, 
Croix, 44; Lacaze, rue du rondu,,189); Rmiiaull â Talenco. - Rpe Fondaudège, 
nlou. cours Saint-Jean, 66; Luoberl rue les M> "."««S"^^^0^ Kut Jean-BUÏ»U« 
Terres-de-Bordc, «r Jmoh, Wf[g 9»K5» I & ~ co

urs
 Port"' 1'- La B^tlde, 21. avenue U| Fournier, avenue "jeaniio-d'Arc, 3; Lafon. ! 88. -- Cours Portn!-

^rue du Havre, MM** 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 
vice-président. 

UN MAUVAIS FRANÇAIS 
Le raccommodeur de parapluies François 

Mêlé, âgé de 59 ans, arrêté pour avoir tenu 
des propos antipatriotiques à Montussan, a 
comparu vendredi devant le tribunal correc-
tionnel qui l'a condamné à six mois de pri-
son. 

AUDACIEUSE AGRESSION 
Dans la soirée du 7 mal dernier, M. Goey-

te, employé des P. T. T., regagnait son do-
micile, quand, rencontrant trois jeunes 
gens, il reconnut l'un d'eux et dit .à un 
ami qui l'accompagnait ; « Tlem, voilà 
Fualllfëï ». ' 

Aussitôt, ce nommé Fuslllier, qui est âgé 
de 18 ans, se rua sur lui, le terrassa, puis 
le maltraita avec l'aide de ses deux com-
parses, Gabriel Cauzet, 23 ans, rue de Bel-
leyme, et Marcel Toulet-Mélat, 18 ans, rue 
dè Rivière. Fustllter s'arma ensuite d'un 
ocuteau qu'il plongea dans le dos de M. 
Goeyte, lui occasionnant une grave bles-
sure,. 

Le tribunal a condamné Fusillier à qua-
tre mois de prison, CftUZet et Tou.let-Mé-
lat à trois mois de prison; Toulet-Mélat a 
obtenu le bénéfice de la loi de sursis. 

Scala-Théâtre 
Les travaux Importants de réfection entre-

pris à la Scala. et qui feront de ce coquet éta-
blissement une véritable bonbonnière, avan-
cent rapidement. Bientôt, le charmant théâtre 
qui vit tant de retentissante succès, sera prêt 
à recevoir le public. C'est, en effet, le vendredi 
31 août prochain qu i s'effectuera sa réouver-
ture, avec un programme de choix et une 
troupe où, 4 côté d'artistes aimés, on applau-
dira des vedettes nouvelles. 

dimanche 12, mercredi 15 et Jeudi 16 (matinée 
et soirée, grands galas, avec un des plus beaux 
snectacles de la saison, que tout Bordeaux 
voudra VOLT : « Mère tranvaise », de Jean Ri-
chepin, Interprété par Mme Sarah Bernhardt, 
la grande artiste, et le fameux comédien Si-
gnoiret, avec les premiers artistes de Par!'* — 
En Intermède, à chaque rep.résentatkm, M. et 
Mme Febury, duettistes mondains rénova-
teurs des belles couvres, dans leuj-s créations. 
Répertoire de famille. Prix des places habituel. 
Salle confortable et aêréî. Location ouverte 

CINR-THÉATRE GIRONDIN S*^™% 
C'est pr les Orphelins, le Sacrifice. Info ohant, 

Bons de la Défense nationale 
Les Bons de 'a Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immobilise 
les capitaux engagés que pour peu de 
temps et qui donne au Trésor public les 
ressources indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

PFtiX MET DES 

BONS de la DÉFENSE NATIONALE 
(INTÉRÊT OÊDU1T) 

MONTANT 
DES 

BONS 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

3 MOIS 6 MOIS l AN 

100 
500 

1.000 
10.000 
50.000 

1OO.000 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 » 
49.500 » 
99.0G0 » 

97 eo 
487 eo 
975 . 

9.750 » 
48.750 » 
97.500 s 

95 » 
475 » 

© 950 » 
9.500 > 

47.500 Ï 
95.000 » 

On trouve les Bons de la Défense natio-
nale partout : Agents du Trésor, percep-
teurs, bureaux de poste, agents de change. 
Banque de France et ses succursales. Socié-
tés de crédit et leurs succursales, dans tou-
tes les banques et chez les notaires. 

MESNARD Place Gambetta 
(angle Porte-Dgeain), 

i 0OMETTES CUIR i REVEIL, CADRAI) LDMIHEDX 

COMMUNICATIONS 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS ML 

LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. - Pale-
ment mensuel des cotisations dimanche, au 
siège, 2, rue Magendie de deux heures à qua-
res. La Société continue à accorder à ses 
membres tous les secours statutaires pendant 
la durée de. la guerre. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES SERRURIERS ET FERRON-

NIERS DE CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
ET NAVALES. — Les charpentiers, traceurs j 
et monteurs, ferronniers, i-iveurs, perceurs et 
similaires sont invités à assister d'urgence a j 
la réunion corporative de la section, qui awra 
Heu dimanche matin, à neuf heures très pré- i 
cises, 42, rue de Lalande. Questions très im-
portantes. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN, 42, allées de Tourny. 

SAVON DENTIFRICE 

BOTOT 
r 
Boite Aluminium: V.2S 

LA HERMI 
CHUTES DE MATRICES 

DEPLACEMENTS DES ORGARlES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est Oelli 

que chaque jour la METHODE LEROY rem 
porte sur « LA HERNIE u. Les récentes prn; 
vas Ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS fl 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », son, 
bien la confirmation des milliers de guéri 
sons déjà publiées : 
M. TRIGUlLLIER.àVédrines.p.Vieille Brionde(H'"-Lo:r 

Hernie droite, guérie en S mois. 
Mm. y» MACH, à Sarralongua (Pyr.-Orl.). 

Hernie inguinale gauche, guérie en s mois, 
M. COSTE, à Casteimary (Aveyron), 

Hernie Inguinale droite, guérie en i mois. 
M. BARRÉS, A Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en S mois. 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinalr droite, guérie en S mots. 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en t mots. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Aussi nous engageons tou3 les Intéressés a 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à: 
La Roche-sur-Yon, lundi 13 août, h. Lion-d'Or 
Challans, mardi 14 août, h. des Voyageurs, 
Angoulême, jeudi 16 août, hôt. du Palais. 
La Réole, vendredi 17 août, Grand-Hôtel. 
Auch, samedi 18 août, Central-Hôtel. 
Gimont, dimanche 19 août, hôtel Lasbats. 
Mirande, lundi 20 août, hôtel de France. 
Fleurance, mardi 21, 11 à 3 h., hôt. de Francf 
Condom, mercredi 22, hôtel du Lion-d'Or. 
Eauze, jeudi 23 août, hôtel Maupeu. 
Lectoure, vend. 24,11 h. 30 à 4 h., hôt. France 
Marmande, samedi 25 août, hôtel Terminui 

et des Voyageurs (en face la gare). 
Coutras, dlm. 26, hôt. de la Paix (face gare). 
Duras, lundi 27, 11 h. à 2 h., hôt. de France, 
Tonneins, mardi 28 août, hôtel Central. 
Agen, mercredi 29, hôt. Jasmin (face gare). 
Bazas, jeudi 30, midi à 6 h., lifjt. Lion-d'Or, 
l.angon, vendredi 31 août, h. du Lion-d'Or, 
Villeneuve-sur-Lot, samedi 1er septembre, 

hôtel Terminus (en face la gare). 
BORDEAUX, dimanche 2 et lundi 3 septemb., 

h. des Américains (Nicolet), 4, r. de Condé 
Bergerac, mardi 4, h. Londres et Voyageurs, 
Périgueux, mercredi 5 sept., h. Messageries, 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X°! 

ANÉMIÉS. SURMENÉS. DÉPRIMÉS. 
DÉBILITÉS. ÉPUISÉS. CONVALESGENTS, 

UNE CURE D' 

SB» H M 
donne résultats les plus rapides. Le i^icon, fi'net. 
T'" Pharmacies. Expédit. fc«, 5'50. Laboratoire 
15. rue Jean-Jaurès, à Puteaux (Seine), ftollce gratuite. 

ETAT CI V I iù 
DECES du 10 août 

Suzanne Génon, 2 ans, rue Tranchère, 39. 
Marguerite Mlquel, 22 ans, rue des Gants 4. 
Marie Faure, 41 ans, rue de Bègles, 222. 
Martial Labonne, 58 ans, rue Cornu, 19. 

Décès militaires 
Pierre Sauviat, 36 ans, soldat a la 10e section 

de chemin de fer de campagne. 
Armand Florida, 17 ans, soldat au 7e d'intan 

terle coloniale. 

GUÉRISON RADICALE 

HERNIES 
Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
Médaille d'Or 

S l'Exposition des Alliés 1915. 

Soulagement immédiat et garantie de 
guérison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils "NORMAL." sans ressort, inventés 
par A. DEGHAMP, 135, Bd Magenta, Paris, 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
plus à faire dans notre région,"5recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont recours à ses soins éclairés, de 9 à 4 h. à 

La Rochelle, dim. 12 août, h. des Etrangers 
La Rccïie-s.-Yon, lundi 13, h. du Pélican. 
Rochefort, mardi 11 août, h. de France. 
Marennes, merc. 15, hôt. du Commerce. 
Angoulême, jeudi 16 août, Grand-Hôtel • 

derne, 54, avenue Gambetta. 
riit-érao, vend. 17 août, hôt. du Périgord 
Bergerac, samedi 18 août, hôt. de Londres 
Périgueux, dim. 19 août, hôt. Terminus. 
Viileneuve-s.-Lot,. lundi 20 août, hôi. Gâche, 
Tonneins, mardi 21 août, Ilôt, du Centre. 
Agen, mercredi 22 août, hôtel Marty. 
Castelsarrasin, jeudi 23 août, hôt. Moderne, 
Fumel, vendr. 24 août, hôt. de la Poste. 
Casteljaloux, samedi 25 août, hôtel Vassal 
Marmande, dimanche 26 août, h. du Centre, 

GILLIS, 228,r. Ste-CatUerine 
CDaneanx- Conronnes - Manteaux 

CONVOI FUNÈBRE S™ ï.a„c«.uzieei 
et leurs tilles, les familles Anthoine, Willm, 
H. et A. Gross-Droz, Ringenbach, Gaillard, Le-
sueur, Boui'fard, Guitton, Drouln et Bonifas 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de.. . 

M>»» veuve Clary ESCHAUZIER, 
leur mère, grand'mère, tante et cousine, qui 
auront lieu dimanche 12. août, à quatre heures 
et demie. 

On se réunira à la chapelle du cimetière 
protestant, rue Judaïque. 

CONVOI FUNÈBRE ïffMM 
naissances de lui faire l'honneur d'assister aux 
obsèques Qe 

M. Moussou BÊDORROU, 
son époux, qui auront lieu dimanche 12 août, 
à onze heures du matin, à l'hôpital S'-André. 

pniilVni EIINÈRRF Los famtlles Lafar-UUnVUI rUWtDnC gue, Lartlgue, Cous-
sau et Duprat prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Georges LAFARGUE, 
leur époux, cousin et ami, qui auront lieu le 
lundi 13 août 1917. 

On se réunira à la maison mortuaire, Ul, rue 
de Belleville, à huit heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à huit heures et demie. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunebres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

Trianon-Théâlre 
Réouverture. — Le coquet théâtre de la rue 

Franklin, le mieux situé, le plus élégant, rou-
vrira ses portes le samedi 1er septembre, avec 
une des comédies les plus fines et les plus 
amusantes du répertoire. Comme toujours, la 
mise en scène et la présentation du spectacle 
seront extrêmement solgrées. Quant à la 
troupe, elle ne comprend que des artistes ado-
rés du public. Nous citerons i Renée Wlllems, 
Irèn« Delcy. Céline Alix, Magda Foulk, Hen-
riette Oenots, etc. MM. Mendollot (débuts), S. 
Simon, Templay (débuts), W. Pradel, Henry 
Vermeil, Roger Guise, etc. 

A MIC I1C nÉPÈC M- el -Mms Méfiant et AllO UC UCUCO leurs enfants, M"» Ma-
deleine et Henri Méllant, les familles Boibelet, 
Ossard, Douarre et ses enfaits, Birot, Sénac 
et Bibé ont l'honneur de yous faire part de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Pierre-Emile MÉFIANT, 
tombé au champ d'honneur, 

à l'âge de 21 ans. 
Une messe sera dite pour le repos de son 

âme en l'église Saint-Eloi, le mardi U courant, 
à neuf heures,-

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 18 août. 

Huile de lin, 320 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 10 août. 

Cuivre. — Compta.it, 125 liv.; à trois mois, 
121 llv. 10 sh. 

Etaln. - Comptant, £14 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 241 liv. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 10 août. 

Essence île térébeothlue. - Lourde. — Dispo-
nible, 56 sh. M, vendeurs; août, Incoté; sep-
tembre-décembre, 57 sh. vendeurs; janvier-
avril, 59 sh. V4; courte prompte, 5R sh 1/4, payé. 

Résine. — Disponible, 31 sh, 8 d. 

ANISDEIOSO 
Toujours très goûté 

De plus en gnBus apprécié 

DIABETIQUES, 
ÂLBUIVSSftlURIQUES 

Vous devez vous guérir! 
De hautes sommités médicales l'affirment après 

avoir traitôîleurs malados par les 
GLOBULES HOC 

Ecrivoi Pharmacie des Vosges,50,r.T-irerme,Pari9 
qui von» enverra gratuitement attestations raéuicalos. 

Dépôts : Bordeaux, Ph'« Saint-Projet, 93, rue Ste-Ca-
ttaerino; Ph'» Ilonsqnet, 8, rno Sainto-Catlicrino; Agen, 
rii'« Roaquet i DaJt, Ph1» Canzaumayou 1 Mont-de-
Marsan, Pn'« Grandeur ; Périgueux. Ph1» Charlier, 

4r [ne 
Soulage rapidement et guérit 

Hémorroïdes 
et toutes affections de l'anus 

et du rectum. 
Envoi gratuit d'une boîte d'essai. 

Laboratoires I,îîleuf, à Orléans. 
Joindre un timbrert'0,10nonr fra's 'fenvoi. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, président 
de chambre ù la cour d'appel 

Dans sa séance du 10 août 1917, le con-
seil de révision de Bordeaux a i 

1° Rejeté le recours formé par le soldat 
Benazet, du 1er bataillon d'infanterie légè-
re d'Afrique, condamné par le conseil de 
guerre de Toulouse à la peine des travaux 
forcés à perpétuité et à la dégradation mi-
litaire pour homicide volontaire. 

2. Rejeté le recours formé par le sapeur 
mineur Buttard, du 2e génie, condamné par 
le conseil de guerre de Montpellier à la pei-
ne de mort et à la dégradation militaire 
pour homicide volontaire. 

3. Annulé le jugement concernant la nom-
sméo Chou, épouse Dusseau, cropriétaire. do-

Alcazar de La Bastide 
La vaste salle de l'Alcazar, entièrement re-

mise en état, va connaître de nouveau le 
triomphe des grands jours. Tout le répertoire 
de drame et un lot choisi de pièces nouvelles 
dénieront sur la scène du grand théâtre bas-
tidien, interprétées par des artistes spéciale-
ment engagés, dont les noms seuls sont un 
gage certain de succès. Les débuts auront lieu 
le samedi 1er septembre prochain. Mme Jane 
Darcey et M. Provost, directeur artistique, ne 
négligeront rien pour contenter la public 

SPECTACLES 
SOIREE DU SAMEDI 11 AOUT 

POUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours a Ciel ouvertI» (revue), aveo Augô et 
Mario. 

ALHAMBRA JARDIN D'ETŒ. — A 8 h. 15 ! 
■ C'est aKoiant ! ■ (revue), avec Dutard et Da-
rius M... 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 i Cinéma. 
Los Febury en Intermède». 

C'est i 
BBSiRÇOI 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est li 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plut 
grosses et les plus anciennes, comme l'on1 

prouvé de nombreux certificats publiés ici, 
Chaque jour, M. DEMEURE reçoit dos let 

très de remercîments de personnes souia 
gées et guéries par sa métnode. C'est dont 
avec la ferme conviction d'être très utiles i 
nos lecteurs que nous leur conseillons d'al-
ler voir on toute confiance ce QHAND \>f^ 
CIALISTE, si connu et tant aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs annéî; 
et qui recevra à I 
Périgueux, le 12, hôtel des Messageries 
Nontron, lundi 13 août, Grand-Hôtel. 
Libourne, mardi 14 août, hôtel de France. 
Cognac, mercredi 15 août, hôtel de Londres 
ANGOULEME, jeudi 16 août, nouvel hôte 

des Trois-Piliers. 
Ribérac, vendredi 17, hôtel de France. 
Sarlat, samedi 18, hôt. de la Medehlne. 
Villeneuve-sur-l-ot, 19 août, hôtel Delard. 
Castillon-sur-Dordogne, 20, hôt. Boulo-d'Or 
Fumel, mardi 21, hôtel do la Poste. 
Agen, mercredi '22, hôt. Contrai Moderne 
Castelsarrasin, jeudi 23, hôtel Moderne. 
Langon, vendredi 24, hôt. du Lion-d'Or. 
Montauban, samedi 25, hôtel du Midi. 
Marmande, dimanche 26, h. des Voyageur: 
Pau, lundi 27 août, hôtel Henrt-IV. 
Orthez, mardi 28 août, hôtel Central. 
BORDEAUX, lundi 3 septembre, hôtel di 

Centre, 8, rue du Temple. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinct, PARIS 

SAVONNERIE DE L'ABBAYE 
15, Rue Robert ■ MARSEILI.l-

EXCELLENT SAVON DE MÉNAGE 

124 francs la caisse de 50 kilos; 84<S franct 
la caisse de 100 kilos franco de portetd'embal-
lage contre remboursement. Colis postal d( 
10 kilos brut, S5 francs contre mandat postal 
ou SU francs contre remboursement. — On 
demande des représentants sérieux. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli 

gés de hernies, furent guéris *râce à h 
méthode rationnelle et curative du célèbrf 
spécialiste 

Le bandage de M. il. GLASER est absolu 
ment sans ressort; il maintient les herniei 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré 
dult et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, restai en esl 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émt 
nent praticien à ; 
BORDEAUX, 13-14 août. Hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet, 4. 
Angoulême, 15 août, Hôtel des Postes. 
Confolens, 16 août, Hôtel de Vienne. 
Limoges, 17 août. Hôtel Moderne. 
Brive, 18 août, Hôtel de Bordéaux. 
Tulle, 19 août. Hôtel Moderne. 
Guéret, 20 août, Hôtel de la Paix. 
La Souterraine, 21 août, Hôtel du Lion-d'Or 
Bourganeuf, 22 août, Hôtel du Commerce. 
Boussac, 23 août. Hôtel Aucouturier. 

Brochure franco sur demande â M. J. Gla 
ser, 63. boulevard Sébastopol, Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DEPLA 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Arthritiques 
pour préparer votre 

eau alcaline 
MÉFIEZ-VOUS des IHïâTiONS 

n'employez que le 

CïNÈMAS 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Mère française », par Sarah Bernhardt. — 

Les Fehury eu intermèda. — Tous las soirs, et 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

qui voua enverra contre 0.25 en timbres 

Son Superbe Album Illustré 
Maison de Confiance, Fondée en 1791 

La plus importante Maison 
vendant directement aux prix de fabrique 

L 
VICHY-ETAT 
Chaque paquet pour 1 litre d'eau 

toutes Pharmacies. 
EKBQEZ le B"BBSt3 Mais WOHY 



k 

LA PETITE BfflffllDE 
RAPIDE 

. CERTAINE 
Ot atout ago par lo plus puissant et inoffensif des aphrodisi.queg. 
In Nymblne .composé DOUV.(1913) déposéetsppr. p. le corps médic. 
Env. dtscr. noticearat. DépôtNjmbine, I" -

. ITt.USfflEJLJP.Tml 
est le remède très efficace, doux, 
simple et inoffensif des maladies 
de l'ESTOBlAG et de l'INTESTIN. 

Comme ga rantie, H. IirïVHE.ph"™ à 
^ Bourges, envoie gratis uneboîte d'essai. À BoniSfAux : aux phurmaclcs Bousquet ; du Centre ; 

Saint-Projet; des Galeries ; I31avi£nac, 3 fr. la boite. 

?ni de ia Ville de Bordeaux 
(1881) 

Le soixante-douzième tirage des obliga-
tions de l'emprun de 1881 a eu lieu le 10 juil-
let 1917, à l'hôtel de ville : 

Les 1,26-i obligations suivantes sont rem-
boursables à 500 fr. : 

61 168 248 255 316 409 433 444 561 571 623 753 
774 809 830 840 818 856 912 1032 1046 1125 3888 
1177 1212 1260 1308 1361 Î365 1366 1448 1493 1568 1670 
1696 1732 1916 1937 1986 20-18 2052 2083 2091 2117 2131 
2156 2167 2220 2370 2403 2124 2133 2136 2437 2447 2507 
2508 2585 2631 2633 2661 272S 2760 2856 2897 2916 2978 
3006 3030 3061 3187 3197 3215 3231 3215 3261 3316 3366 
3396 3128 3439 3520 3629 3630 3677 3684 3689 3690 3700 

3725 3758 3832 3874 3933 
4153 4196 4313 4329 4334 
4589 4608 4627 4718 4736 
5299 5324 5414 5431 5438 
5587 5615 5714 5727 5777 
6165 6173 6199 6321 6359 
6587 6628 6092 6696 6746 
730-1 7314 7351 7453 7474 
7711 7721 7726 7810 7853 
8160 S1S8 8206 8212 8325 
8531 8563 8753 8768 8775 
9070 9096 9161 9192 9199 
9518 9579 9596 9620 9638 
10031 10032 10035 10101 
10393 10427 10608 10716 
10965 11198 11311 11381 
11672 11708 11730 11750 
11910 11928-11984 12012 
12270 12318 12334 12363 
12516 12522 12566 12567 
12991 13050 13065 13172 
13335 13338 13381 13129 
13600 13635 13758 13808 
13978 13,993 14007 14150 
14508 14600 14678 14723 
15151 15249 15277 15298 
15717 15783 15787 15789 

3970 
435S 
4902 
5141 
5821 
6368 
6829 
7573 
7937 
8346 
8866 
9231 
9653 
10119 
10763 
11466 
11821 
12117 
12388 
12572 
13177 
13453 
13820 
143O0 
14732 
15587 
15956 

3988 4040 4090 412G 
4399 4424 4533 4568 
4956 5002 5044 5147 
5471 5482 5512 5528 
5914 5915 5931 5*811 
6470 6481 6496 6507 
6S93 6944 7089'7096 
7576 7604 7637 7053 
7973 7983 7985 808S 
8370 8186 8516 8526 
8877 8923 8935 S966 
9232 9250 9312 933!) 
9669 9790 9796 9972 
10241 10298 10302 
10776 10880 10886 
11501 11532 11574 
11841 11851 11864 
12158 12196 12207 
12418 12471 12485 
12732 12861 12941 
13218 13248 13285 
13514 13555 13570 
13934 13937 13957 
14321 14364 14189 
14859 14987 15084 
15604 15655 15692 
16003 16048 16089 

4148 
4571 
5170 
5579 
6134 
6580 
7251 
7709 
8105 
8528 
9049 
9507 
9986 

10325 
10953 
11575 
11870 
12205 
12501 
12986 
13319 
13591 
13967 
14491 
15136 
15698 
16106 

16197 
16561 
17091 
17406 
183-13 
18498 
19074 
19540 
20097 
20570 
20858 
21364 
21739 
22076 
22662 
22955 
23415 
23848 
21576 
21852 
25110 
25500 
25973 
26562 
26S41 
27272 
27891 

16241 
16565 
17228 
17730 
18393 
18510 
19086 
19673 
20192 
20607 
20941 
21-104 
21772 
22187 
22677 
23072 
23129 
23663 
24583 
24897 
25127 
25569 
26018 
26597 
20848 
27505 
27966 

1G271 
16708 
17242 
17737 
18122 
18727 
19096 
19098 
2021)5 
20675 
20062 
21407 
21799 
22200 
22746 
23141 
23135 
24001 
24608 
21951 
25150 
25591 
26011 
26628 
26915 
27529 
28013 

16324 16356 
16752 16789 
17260 17289 
17761 17895 
18421 18434 
18742 18803 
19198 19212 
19788 19822 
20219 20248 
20701 20703 
20985 21001 
21528 21563 
21802 21804 
22239-22394 
22802 22618 
23183 23206 
23522 23513 
24159 24129 
24649 24081 
24976 25021 
25190 25252 
25625 25637 
2li229 26251 
26679 2G6S;) 
27031 2706U 
27540 27653 
28060 28109 

16362 
16944 
17291 
17992 
18473 
18841 
19396 
19860 
20290 
20712 
21011 
21637 
21917 
22395 
22835 
23271 
23550 
21433 
21755 
25036 
25350 
25758 
26445 
26691 
270âa 
27697 
28182 

16497 
16985 
17315 
18005 
18475 
18918 
19417 
19950 
20326 
20795 
21225 
21654 
21938 
22537 
22805 
23303 
23582 
24513 
24759 
25051 
25397 
25776 
26507 
26692 
27115 
27780 
28205 

16505 
17031 
17388 
18243 
18480 
18950 
19142 
20016 
20352 
20821 
21269 
21665 
22033 
29629 
22919 
23364 
23634 
24551 
24768 
25067 
25403 
25849 
26534 
26807 
27120 
27787 
28209 

16512 
17076 
17391 
18258 
18490 
19038 
19184 
20087 
20103 
20833 
21321 
21685 
22046 
22637 
22951 
23395 
23643 
24557 
24830 
25103 
25461 
25951 
26553 
26833 
27267 
27880 
28239 

28551 

29164 
29958 
30145 
30124 
30792 
31103 
31631 
32151 
32523 
33380 
33662 
34533 
35003 
35239 
35581 
35967 
36446 
37018 
37714 
38005 
38209 
39058 
39556 
399:* 
40341 

28661 
29075 
296)06 
29964 
30172 
30452 
3O870 
31152 
31650 
32161 
32516 
33411 
33820 
34083 
95099 
35256 
35591 
sertit 
36451 
37100 
37733 
38011 
38216 

39581 
399*1 
40389 

2S677 
29199 
29613 
2996$ 
30173 
30153 
30933 
31254 
31732 
32177 
32592 
33162 
33997 
34712 
35006 
35330 
35675 
36008 
36186 
37131 
37770 
3.8016 
33220 
39080 
39744 
40033 
40107 

28763 
29202 
29711 
29970 
30286 
30577 
30953 
31333 
31827 
32187 
32733 
33403 
34122 
34767 
35085 
35370 
35699 
36092 
M*l< 
37203 
37846 
38019 
3.3226 
39220 
39747 
40039 
40423 

28816 2SS44 
29221 29307 
29739 29754 
30059 30091 
30291 30341 
30589 30669 
30989 30992 
31393 31478 
31830 31865 
32231 32330 
32807 32995 
33463 33170 
34196 34336 
343-16 34853 
35157 35197 
353S2 35455 
35780 35794 
36190 3«204 
36758 36793 
37235 37313 
37890 37978 
33104 3S106 
38366 38371 
39313 39314 
39857 39887 
40142 40175 
40433 40521 

28854 
29379 
29858 
30108 
303.82 
30701 
31031 
31520 
31911 
32342 
33O02 
33175 
34510 
34950 
35212 
35476 
83808 
90226 
36894 
37414 
37987 
38113 
38-102 
39355 
39908 
40191 
40582 

28S62 28916 
29413 29450 
29943 29956 
30124 30140 
30112 30417 
30755 30775 
31033*31083 
31573 31601 
31968 32002 
32359 32509 
33173 33350 
33565 33642 
34525 -34530 
11982 34383 
«5214 35219 
354,80 35490 
35857 35946 
36369 364Û3 
36936 37004 
37423 37611 
37993 37999 
38132 38140 
33695 38795 
39376 39420 
39935 39942 
40276 40325 
40585 40589 

40599 
41201 
419S1 
42411 
4.ÎS97 
43316 
43853 
44164 
44508 
44806 
45255 
45672 
45996 
46343 
46494 
47143 
47690 
47955 
48659 
48862 
49393 
49702 
50105 
50579 
50968 

'51464 
51875 

40603 
41220 
42059 
42414 
42896 
43342 
43902 
44165 
44519 
44353 
45306 
45694 
46019 
46346 
46601 
47167 
47695 
47979 
48681 
48879 
49447 
49719 
50210 
50644 
50995 
51492 
51882 

40620 
41263 
42132 
42419 
42936 
43521 
43915 
44220 
44573 
44899 
45357 
45797 
46053 
46353 
46735 
47173 
47715 
48001 
48690 
48902 
49463 
49730 
50220 
50747 
51123 
51509 
51907 

40621 
41356 
42151 
42462 
4297-5 
43546 
43917 
44257 
44586 
44919 
45380 
45817 
46054 
46369 
46770 
47176 
47763 
43043 
46706 
48910 
49515 
49330 
50351 
50773 
51134 
51613 
51910 

40625 
41419 
42205 
42503 
43010 
43631 
43946 
44325 
44609 
44951 
45402 
45818 
46086 
46421 
46789 
47185 
47772 
48107 
48733 
48987 
49549 
49915 
50369 
50863 
51148 
51623 
51919 

40676 
41476 
'42221 
42540 
.13027 
4361-1 
43953 
41312 
44655 
45044 
45406 
45913 
46088 
46443 
40832 
47266 
47790 
48214 
48743 
49074 
49560 
49980 
50386 
50923 
51162 
51649 
52079 

40994 
41514 
42227 
42498 
■13119 
43725 
43954 
44387 
44684 
45058 
45413 
45924 
46287 
46448 
46837 
47332 
47798 
4.8283 
48789 
49098 
49595 
50055 
50390 
50930 
51215 
51732 
52107 

40878 
41654 
42375 
42733 
43207 
43778 
44003 
44405 
44686 
45091 
45441 
45962 
46325 
46450 
46890 
47373 
47874 
48292 
48SI8 
49224 
49599 
50071 
50442 
50943 
51290 
51827 
52125 

40927 
41765 
42383 
42354 
43244 
43804 
44139 
44431 
44745 
45251 
45602 
45964 
46340 
46477 
46950 
47673 
47916 
48502 
48837 
49317 
49666 
50080 
50544 
50952 
51302 
51840 
52166 

52171 
51964 
53316 
53854 
54008 
51369 
54611 
55030 
554S5 
55678 
56368 
56577 
56936 
57693 
58069 
58628 
58837 
59072 
594-15 

522S2 
53018 
53180 
53857 
54158 
54-107 
54657 
55091 
55473 
55684 
56417 
56673 
56091 
57790 
58129 
5S85S 
58853 
59074 
59520 

52325 
53112 
53534 
53S91 
5-1166 
54415 
54782 
55093 
55482 
55865 
56420 
56719 
57140 
57905 
58138 
58658 
58860 
59142 
60687 
59932 

52417 
53149 
53555 
53894 
54180 
54464 
54790 
553? 1 
55530 
55998 
56426 
56737 
57149 
57913 
58216 

53926 
59151 
59721 
59945 

52479 
53192 
53626 
53907 
54185 
54-184 
54861 
55304 
55553 
56005 
56443 
56845 
57176 
57935 
58318 
58718 

52560 
53239 
53695 
53925 
54209 
54487 
54011 
55367 
55556 
56016 
56464 
56852 
57306 
57898 
58433 
5S760 
58996 

52567 
53276 
53776 
53994 
54233 
54468 
54913 
55402 
55561 
56036 
56472 
56857 
57582 
58000 
58440 
58783 
59021 

59162 
59755 
59958 

59825 

52593 
53307 
53792 
54002 
54290 
54520 
54958 
55425 
55603 
56091 
56519 
66018 
57654 
58013 
58618 
58793 
59047 
59542 

52706 
53341 
53832 
54013 
54322 
54524 
54987 
65430 
55636 
56355 
56537 
66525 
57662 
58043 
58919 

59057 
59430 
59927 

Le Directeur ; M.SOliWOUILHvU 
 Le^ra«^^WUCH^ 

Imprimerie GOUNOOILHOO 
Rue Guh-aude, U, Bordeaux 

RÉCLAME du LUNDI 13 AOUT 
A l'Occasion de la Sainte-Marie, ARTICLES pour CADEAUX 
PU A DD ICD loutre uni, nuances modes, UnArt.Llt.ri formes variées. 

Le chapelier îr50 
GENTILLES BLOUSES £t*^tf& 
grand col orné biais uni, très joli coloris nattier, 
vieux rose, mauve et abricot. . I l'Qft 

La blouse II 3U 
nr-nnii r fantaisie pour blouses, peignoirs iLlIuALL et tabliers, jolies disposi- flton 
lions de dessins, largeur SOcAn, Le mètre U OU 

IlinnMC en nansouk imprimé, forme nou-J U T U N O velle et 1res jolis coloris rl pfï 
mauve, marine, nattier et noir. Le jupon U DU 

SÉRIE LINGERIE ^£2%£ïÏÏEfc U I L. kl II Ukll ■ i> OM, - ........ 

soles. Petits Jupons en shirting bonne qualité 
garnis en dentelle, broderie ou lésion, ot/ n 

La pièce 0 'HJ 
n i ■ pjç flanelle pour Daines en bonne fla-
UlLL I O nelle coton.encolure et man- ni /. C 
elles teston. toutes tailles Le gilet L 43 

iinilPItniDO blancs batiste fine, ourlets ù 
mUULnUlilO jour, initiale brodée OfQn 
aiain La demi-douzaine i. OU 

O A O pour Dames mousseline simili I t Q n OAo soie noir et cuir La paire I DU 

EAU fle COLOGNE s'péri'ure 
beault : 

Le litre 

-, /0°,article 
réservé, marque Thi-

1/2 lilre 1/4 litre 

4'95 2'70 
1/8 litre 

T50 
PnCCnCTC PARFUMERIE laque qu uUrrriL I O Japon, contenant 2 ex- rl ir 
traits. 1 poudre, 1 savon Le coffret 0 •S-O 
ÇA PC 'orme mode, serti intérieur rl nr 
OMUO doublé peau Le sac 0 tO 

I AMDC Mignonnette tout cuivre, avec abat-
L A In IL, jour à cabochons et frange de perles, 
bec ii» 8, avec verre et mèche. P t t c 

La lampe complète D **u 

nniTCC PAPIER A LETTRES vélin 
OUI I Lu d'Aquitaine, contenant 50 feuilles 
et 50 enveloppes doublées. l'Qfî 

La boîte de 100 pièces I OU ; 

RAMPTTPÇ PAPIER A~LÇTTRËS 
llHIilLI I LO qualité verge anglais quadrille 
commercial, bâtonné ou uni : 

Gtaniformat 18x27 Petit fertrut 9X14 

U ramette de 100 feuilles doubles 2' 20 V25 

E tj U T I n D D C Ç COMMERCIALES NULUr I LO très fortes, gom- ni Qn 
mage soigné, bulle seulement... Le mille U uU 

m IÏ I APCT<! jaunes tabulaires 
|4 U.LAbtlO coton glatê. 30,000 
ïpaires, ISO fr. les mille paires. 

fOURCHETTES '^Cr 
MES GHlEra^fe

8
-, 

at: Crinières, 5.000, ÎOO fr. 
s cent; Doubles faces, habits 
Oie, 50,000, 35 fr. le cent. 

Ecrire :" Société Commissions, 
xours Chapeau-Rouge, Bordx 1 

SERVAN Place Gambetta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

NOUVEAUX PORTE-BONHEUR TOUCH WOOD 
Catalogue illustré franco sur demande. 

La Maison BARRERE, de Paris, 
Informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

^'pour nos Soldais 
ALOQOldeMENTHE 

CONCENTRÉ 

PEYRON N ET 
Boisson Hygiénique 

et Ratraîchissante 

DÉTAIL PARTOUT 
Gros: 110,eaemladePesssc, Bordeaux^ 

hevaux, harnais et voitures à 
' vendre, 96, rue Bourbon, 90. 

PRETS SUR T'« GARANTIES 
d8, rue Condillac, 18, Bdx 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Recherch" SurveiU«»,Enquôtes 
G. M A Ri N.D'.ÎO.r. Pont-la Mousque.Bi 

VIEUX PAPIERS 
Emile REÇUE Kcj- Téléph. 2050. 

Maison {ondée en 1840 
Paie toujours le plus cher. Ne 
rien vendre sans le consueter. 

DESTRUCTION IMMEDIATE 

A LOUER ch. confort, p. pied-
à-terre av. ou s. cab. toilette, 

maison particulière, plein cen-
tre. Ecr. Fernand, Ag. Havas, Bx 

I MACHINES A ECRIRE 
LOCATION 

I toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-

[ FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

ROYAN, pens. fam., mer, forêt, 
K dep 7 f. p. j. Ecr. Latriloterie. 

Camion 8 tonnes % Français, 
neuf, disponible, 57, r'« Médoo 

J 'achète tout : meuble, vestiai-
re, etc. MASSEZ, 26, cours Cicô 

JUBOIT 
Laxatif physiologique, le seul faisant la 
rééducation fonctionnelle de l'intestin. r.Tàbes, 'Avarie, Maladies de la Peau 

PTIQUE 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest(hère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
lEPlLEPSiE et des MALA-
DIES NER YEUSES. 9 mima 
de cas désespérés-

JUBOL rééduque l'intestin 

[— Constipation; 
Entérlt» 
Dyspepsie 
Mlgratn» 

L'OPINION MÉDICALE. 

< Il suffit au malade ilnvuler chaque soir sans les croqu/r 
J'un à trois comprimé,-, dit Jnbol pendant quelques semaines 
pour «e débarrasser rapidement de toute constipation. Pour 
un liotiiorrolduiro. la cituse n'a pua de prix. O'nilleurs les 
liémorr^Ules sont à ce p^inl une itleclion tréquente que. parmi 
les médecins qui liront «.-b» Hlîtveiiï il n'en est pas un seul qui 
ne soit à même de vériliur par lui-même et maintes (ois 
l exactitude de ce qui précède cfiei „es malades » 

Prof Paul SUARO. 

Ancien proftsstur «g*tgt aux Ecoles de AMdeem* naaale 
Ancien médecin dfis RÔpilHitJO. 

Tomes pharmacies et ei,x EtaDUssrmcnt» Châtelain 2. nie de Valenclenne* ' 
Paris.- La boite. IcQ O. 30; la cure lntegr.lt (6 boites), 30 franc». ' J 

i Nouveau produit 
scientifique non 

- toxique, à base-de 
\jn4iaux précieux et 
l de plantes spéciales. 

Eczéma 
Acné • 
Ulçèfes 

Qoutta d» sang contenant les tréponèmes 
afanta ela la syphilis qui disparaissent 

avoc un» cure da VAMIANJNC 

; t'OPlNlOU MÉDICALE : 
■' xt-t/^Vàmianine-iiiesl s'ajouter irès h'eurciiiiement ù l'ar-
teaaV thêrapeulique de là' syphilis et des dermatoses, en 
"comblant la lacune laissée par la cliimio-résistance si 
longtemps ignorée..Celle découverte vient-à son heure et 
fournit'a'o médecin une -arme très active et sans danger 
contre, des affections si souvent insuffisamment soignées.,»' 

î';- ' "'' i>p
 I-'AIVRE. 

Z.' t»HO0HUB* Professeur de cllnlmre Interne 
! IUn DEMANDE , ô l'Université de Poitiers. 

o>\ : Toutes pliaiInacies e.tHetabl'! Châtelain. 2, r. Valendennes, Paris, fcoll fr. J 

B OIS DE CHAUFFAGE à ven-
dre : -chêne, bûches de pin, 

ligots. — Ch. PASTOURIE, rue 
du Sablonat (cité Pasteur). 

ilU DEMANDE contremaître pr 
VI» usine de conserves. Ne se 
présente»- qu'avec de très bon-
nes références. S'adresser à MM 
Estival et C", à Villeneuve-s.-Lot 

B ON JARDINIER demandé pour 
Bordeaux. S'adresser : cours 

de Verdun, 10, le matin. 

A VElinDC prochainement à 
VCnUrik Bayonne (Basses-

Pyrénées) une coupe do hêtre 
pur située dans la forêt de Hay-
ra (arrondis* de Mauléon) et 
comprenant environ 40.000 môt. 
cubes grume de bois d'oeuvre. 

Pour renseignements, s'adres-
ser à l'Inspection des eaux et 
forêts de Bayonne. 

TEINTURE" "TSE 
USINB LATASTE 

8, Rue Leeeure, 3, Bx, - Tél. fM? 1 
PAS de FRAIS de MAGASINS f 

H
 SBWYICB * DoMictt.K. — ExpépirtOMi*. & 

DEMANDE TEINTUR.-DE-
Un GRAISSEUR au mois. S'a-
dresser Bertin, a Périgueux. 

CIMENT ARMÉ 
charpentiers eoffreurs et cimen-
tiers demandés. Bons prix. S'ad. 
Entreprise Beauvalet, poudrerie 
Bassens, prés Bordeaux. 

On demande deux chauffeurs 
de 1« classe pour conduire ca-
mions automobiles de 6 tonnes 
et se rendre généralement utiles 
pendant la non-utilisation des 
camions. Ils devront être mariés 
et munis do références d'au 
moins deux ans de pratique 
dans la conduite de camions au-
tomobiles de 6 tonnes. Travail 
régulier pour personnes com-
pétentes. Ecrire en indiquant sa-
laire, a la Société « LA CORNU-
BIA », q. de Brazza, Bdx-Bastide 

Iècanlelens monteurs. Se pré-
senter 35, quai.de Queyrles. 

ON DEMANDE 

MANŒUVRES LtrdTi5!?: 
a 1 fr. 20 l'heure. — S'adresser 
en personne à la Société ano-
nyme i LA CORNUBIA », quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

demandés. 
Salaire de 

1 fr. à 1 fr.-30 l'heure suivant ap-
titudes. S'adrasser en personne à 
la Société anonyme «LA CORNU-
Iî5A», q. de Brazza, Bdx-Bastide. 

ON DEMANDE 
de 1"> classe a l'50 
l'heure, pour tra-

vaux de construction. S'adres-
ser en personne à la Société ano-
nyme .LA CORNUBIA», quai 
do Brazza, Bordeaux - Bastide. 

A utos. On dem. jeune chauffeur 
méc. Ec. Baraduc, Havas, Bx. 

Ajusteur - mécanicien connalss, 
bien l'automobile demandé 

« Aux Dames de France » de Bx. 

P ESSAC. Terrain it v., façade 
route Arcachon, beaux omb., 

lot 875 fryEc. Bary, Havas, Bx. 

H Otel - restaurant, café, tabac, 
près gare, à céder. — Ecrire : 

liayoux, 45, rue Gare, Orléans. 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE. 

10, rue Duffoui'-Dubergler, Bdx! 

SÛKS ACHETEURS 
pont bascule 8/10 tonnes, neuf 
ou occasion. Livraison immé- , 
diate. Faire offres avec prix So-
ciété Bordelaise de Briquetaac 
Métallique, 1, r. Bl.-Dutrouith, 

K:NA MIOHELOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera 

GARÇON I UN MICHELOT 1 

Changement de domicile. Mme 
we Del Lago. c. de Toulouse, 40 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rec. Mont-de-

Piété, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Expertes grte». 
Gaa choix occ. diam., sacs argt. 

•EAUX pour Ste~iViAR] 
DDkfhQQVDIU ivoire, êbètje. GLACES à 3 faces. 
DKUOOLtYlL GLACES à main fantaisie. 

0NGLIERS ivoire, ébène, argent. 
ONGLIERS suspendus. 

VAPORISATEURS '"%SapSage' 
BOITES-COFFRETS 

BIJOUX mode. COLLIERS, BRACELETS et BAGUES bois 
COLLIERS égyptiens. PERLES fines. 

BAGUES anciennes 

PARURES ÊCAILLE el 1an;;iv\ Coiffure. 

MAROQUINERIE et COFFRETS 
Parfumerie. 

et 1/IVE-TOCHES 
haute fantaisie. 

PARFUMERIE DE TOUTES MARQUES 

DIMANCHE, VOIR NOS ÉTALAGES t%S%ûcS!^ 

rBIQT A ÏTY baccarat et Saint-Louis. 
K,l\lO 1 JlUA BOITES cristal fantaisie. 

TOJVlBOLiA 
Au Profit des 

MILITAIRES TUBERCULEUX DE LA GUERRE 
assistés par le Comité Départemental de la Gironde 

autorisée par arrêté préfectoral en date da 13 Octobre 1916 

PRIX DU BILLET: UN FRANC 
Ui)2 liste très importante de Iotj figure au cerso 

Misa en vente autorisée dans la département de la Gironde. 

Lo Tirage «tira lien le 15 Octobre.— La liste des numéros gagnants sera publiée dans les Journaux. 
Les lots non réclamés dans le délai de S mois seront acquhs i l'Œuvre. 

Le Président, 
or A. DUPEUX 

Le Secrétaire-Général, 
PH. DURAND-DASSIER 

Le Trésorier, 
E. MARCILLAC 

Le colportage et la vente des billets sur la vole publique sont formellement Interdits. 
Ce billet ne peut être vendu au-dessus du prix marqué ni en dehors da département de la Gironde. 

SYPHILISeiVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DD SDD-ODEST, 23, COUPS tt rintenflance.Borûsaiix 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

•ANS LA Fi 
Z^fM? lo Docteur SOLLBB 

UN'V0LUMË*284 PAGES 
ne contenant pas une seule ligne 

de réclame. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
pour les Lecteurs «lo 

Xia SPotit© C«-ix-Oja.clo 

LA MÉDECINE PRATIQUE* 
DANS LA FAMILLE 

cit en vente t ce prix ians les Magasins 
et Dépôts de la « Petite Gironde». 

Pour la recevoir franco par poste, adresser W 50 
au Directeur de la «Petite Gironde o, à Bordeaux. 

Toutes les maladies ainsi que le traitement les concernant sont 
indiqués très clairement dans cet ouvrage, indispensable à tous. 

Ce livre ne veut se recommander au lecteur que par son utilité prati-
que, la conscience des services à rendre et le soin avec lequel il expose les 

résultats les plus certains des sciences médicales contemporaines. 

verts ou torréfiés, franco par postaux à oltents bourgeois
 (
 prix et sur demande 

à Henri Lebossé, 29, rue Jean-Baptiste-Kyriès, Havre Représentants demandés. 

Savons de Marseille 
SAVflN ,Le Puait e. Par cais-vrillin se de 50 k., 112 fr.; de 
100 k., 220 fr. franco votre gare, 
mandat-poste d'avance. — SA-
VONNERIE PROVENÇALE, MAR-
SEILLE - SAINT - JUST. 

L iyii/i n Xjosssii-v^o 
1 A I If I H incomparable 

PRODUITS PASStRELLE 
40, rue de la Rousielle, Bordeaux. 

808 SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vilat-Carles. Bx 

ÉCOULEMENTS — Bétréelssements 
Traitement en une séance 

Achat très cher de v* dentiers. 
Boès, 81, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

LIVRES 
CISNÉROS, 

et 3S/E-a^.E«ic3_tu.o 
Achat au comptant. 
4 et 6, rue Daupliine. 

J elle jument à v. 
Manutention, 9, 

lm60, r, 
midi ; 

de la 
, 2 h. 

Pour vendre ou acheter COMMERCE, INDUSTRIE, USINE, 
PROPRIETE; S'ASSOCIER ou S'INTERESSER dans affaire de tout 
rehre et de toute importance; trouver COMMANDITAIRE ou 
BAILLEUR 1>E FONDS à Bordeaux ou toute autre ville et 
sbtenir SATISFACTION IMMEDIATE, s'adresser à la 
' n k U n tT B P C U P C t, rue de la Vieille-T our (Intendance) jnAHUt Abt.NUL T. GIASTOIIA, Directeur, 

seul corresp' à Bordeaux du cabinet A. JOURDAN, de Pans. 

Depuis 5 Tr. le m" confectionné. 
Vente — Location 

Livraison immédiate. 
lÔACHIM' *»t rue des Faures, Bx. Tél. 32.18. - TOILES A VOILE 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue Margaux 
Tous les matins : Dentiers, Réparations, Soins, Extractions sans dou-

cur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, Biennorrhagie, M6trit.es, 
* traités par le 6O8, le» Sérums el l'électricité. 

-TEITE 

HOTÛGRiPHIE A LA LUMIERE ARTIFICIELLE 
céder de suite pour cause sauté. Bail a continuer. Loyer 500 tr. 
Affaires prouvées. 5.OIM) fr. - Prix. -4,OOO comptant, matériel 

oinpris. — Ecrire JE:»Sa:C5T!0=SIC3Xj^.XE%.. 43, «r.ande 
ne Saint - Michel. Toulouse. - FB.ESSB, 

38, Allées de Tourny, 
DENTIER perlée-je j 
tionné, garanti «3*<S 

«6 

SE JESX VIE CMER'E 11 
Demandez à votre Fournisseur 

59 

N ROU 
INSTAiWÂŒÉE ET SUCRÉE 

J. LA RUE, 11. place Victor-Hugo, TOULOUSE, fabricant 
Dépositaires régionaux demandés. 

Oépôtà Bordeaux : Maisons FOSSE, BERTRAND, MAURIN, etc. 

USINE ANGLAISE "wedesuite 

ACCESSOIRES ÉLECTRIQUES 
Douilles, Interrupteurs, Fils, Câbles, etc., etc.). 

Ecrire au Directeur du Bureau de Paris, 
M. X». 30. 3Qe> Hlaae, 51, Rue Le-Pe!etier, 3E»f»,iris 

Note. — On ne traite qu'avec le» maisons pouvant obtenir 
des autorisations d'importations. 

Les Pastilles Comprimées du Dr Dupeyroux j 
agissent efficacement W^^WW^H!es maul dégorge, 

contre la M Iw-, ffif^vl enrouements, bron-
chites, grippes, par leurs antiseptiques volatils dont les 
vapeurs purifient la bouchères fosses nasales et les bronches. 

Les produits fixes qu'elles renferment, associés aux 
éléments gazeux, atténuent ordinairement, de façou a les 
rendre inoflensifs, les microbes de la rougeole, de la scar-
latine, de la variole, de la tuberculose, du croup.de la grippe, 
du rhumatisme articulaire aigu, de la dysenterie, de la 
pneumonie, do la méningite, de la fièvre typhoïde, de la 
diarrhée, des angines, a leur passage dans la bouche et les 
fosses nasales, leurs voies habituelles de pénétration. 

En oonséquence, ces Pastilles, préservant d'une façon 
effective contro toutes les infections, sont nécessaires aux 
enfanta dont l'organisme tendre et délicat est en état de 
réoeptivité particulière.aux personnes visitant des malades, 
fréquentant des réunions, exposées aux poussières, aux 
refroidissements, aux courants d'air, aux vents; aux sur-
menés chez lesquels un travail de nuit ou un labeur excessif 
créent un état de moindre résistance. 

Lo D' DUPEYROUX, 6, Square de Mesaino, Paris, consulte gratuitement 
»ar correspondance et envoie une boite de ses Pastilles contre 1 fr. 50 
(impôts compris}. Il envoie, gratis, ses brochures médicales documen-
taires contre 30 centimes, prix de l'affranchissement. 

2_.'• » JBi; 

Nous rachetons 
BOUTEILLES VIDES 

VIN TONIQUE AU QUINQUINA 
40 centimes 

h bouteille-litre, revêtue de l'étiquette "DUBONNE3 
ou portant la marque "DB" gravée au fond ; 
— rendue franco en gare Bercy-Conflans (Seine) 
ou Cette (Hérault). Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. 

petite LIURAIR1E-
PAPETERIE bien 

située. Ecrire C8, rue Sainte-Ca-
therine, ii Bergerac (Dordogne). 

E CONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k<», 58 fr. franco domi-
cile. Envol échantlll. contre 0.00. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag'« d<w« 

Wagons Voie normale neufs 
Citernes et demi-tombereaux 

20 tonnes. Agence parisienne do 
Véhicules industriels, PARIS, 
94, rue Saint-Lazare, 94. 

Ç A p C-FEMME 1" cl. reçoit des 
OnUC pens., se charge enfants, 
mais, seule. Jardin, M™ Clavcrie. 

ALLÉES DAKSOUR 39BIS 

CAPE-FEMME m cl. reçoit pen-
OrlUC sionnres. i\jme Saboureau-
Parlant, 95. r. Porte-Dijeaux, Bx. 

C A p F-FEMME ire cl., bon .pension 
©riWE d«'p. 80 f. M~ Clisson, 114, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

S*' PORTRAITS, 15 «r. 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, 11, rue Daupliine, Bx 

FEMME, herboriste 1™ 
cl., M"<! Chatagnaud, fi, r. 

pto-Di]eaux,Bx. Pens.Consult.2a5i 

BEAUX de SAINTE-MARIE 
Rue Sainte-Catherine, 4 

BORDEAUX 
BIJOUTERIE — MAROQUINERIE 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cours Viclor-Hugo (ongle rue Sainte-Catherine), Bordeaux 

Calicot (valeur 1*90), sacrifié à Le mètre 1' 2r> 
Crépons toutes nuances, à Le mètre l'4Îl 
XTn. lot important d'ArtioleEi sm réduction d, 50 O/O 

SOIKS 
Opérations sans douleur 

lO, rue Margaux CLIHIQOES DE BORDEAUX, 

LDI. — Ma chère, ne souriez pas comme cela fie tous côtés : denuls nue 
vous vous servez du 0ENTOL vos dents sont si brillantes qu'ellss aWren même les alouettes. 
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est 

un dentifrice à la fois souverainement an-
tiseptique et dèué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il 
raffermit'les gencives et empêche la for-
mation du tartre. En peu de jours, il donne: 
aux dents une blancheur éclatante. Il puri-
fie l'haleine et est particulièrement recom-
mandé aux fumeurs. Il Misse dans la 
bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bon-

nes maisons vendant de la oarfunierie et 
dans les pharmacies. 

Dépôt général : Maison FRERE, i9, rue 
Jacob, Paris. 

Il sûfflt d'envoyer à 
. la Maison FRERE, 19, 

rue Jacob, Paris, cinquante centimes en 
timbres-poste en se recommandant de la 
Perife Gironde, pour recevoir, franco par 
la poste, un délicieux coffret contenant un 
petit flacon de Dentei, une boîte de Pâte 
Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un 
échantillon de Savon dentifrice Dentol. 

in l °"le(îecls' »0utt3 matinale, prôstatï 
£lai^.Uf ,nC,™e^ Persistantes; rétrécissemen èv-nhii?* L lncon,tlnenoe, besoins fréquents, 
syphilis et ses tunestes oonsequences. -

Institut de la Faculté de Paris, ®f&, rue M 
T' 1» jours, et Bimancbes de 10 h. à 81 h., et par lettre. Méthode si 

urétrites an-
ts. filaments, urines 

impuissance, etc., etc.. 
Guérison contrôlée. — 

sae Bflngaierle, Bordeaux. 
Méthode supérieure du O' TATARIE <30« année). 

Ouvert tou» dimanches et fêtes 

LIVRES industriels pratiques. 
Mécaniq.,é.lectr., auto, aviation, 

bâtimt. chimie, atrlc. commerce 
GEORGES, 8-10-12, je Pasteur, B1 

L'Intermédiaire tî*i du S.-O. Jai 
publicité C Marché, vente ra-

pide Immeubles, fonds comm«s 
etc. On pale tr. ch. t" reconnue. 
Se charge de t'« opération au M'-
de-Piété. Se rend il dom. Discré-
tion. Salle vente lib. G^-meubl. 
Agence Tourny, 4, r. Buguerie. 

Serais acheteur d'une petite toi-
le de peintre A. Daudie. Ecr. 

LOTE, Agencé Kavas Bordeaux. 

PLUSdeREGMES SMIS SEL 
grâce au SELTIGÉNE, SEL SANS CHLORURES 

Apparence, goût, illusion du sel de table. 
Boiico gratis. PIV«CenSrale,66,R. de Dunkerqu9,St-OMER(r.-i«-C.). 

Dépôt Bordeaux : Pharmacie Saint-Projet 

M. Rivière a vendu 
son Bar-Epicerie, 68, 

kv. Paul-Bert, Talence. Opposit. 
«Lgenco Tourny, 4, r. Buguerie. 

Mm« Ruché a vendu 
son meublé, 33, r. La-

aurie-Mnnbadon. Oppos. reçues 
'. Buguerie. 

AVIS 
iurie-Moi 

Agence Tourny, 

V MAISON, jardin, état neuf, 
■ 12 nièces, près boulevard, 

.OOOfr.C .ambaud, 4, r. Buguerie 

V Propriété boisée, 20 km de 
■ Bx, 55 hect., bois, prairie. 

V Propriété en Charente, 45 h. 
■ vigne, bois, prairie, mai-

,on de 15 p. toute neuve, 40,000 f. 
ihambaud, 4, rue Buguerie, Bx. 

'JA l,000f, bar, vin emp. R. 80' p. j. 
k l^OCC, épicerie-comest. R.lOO'p.j. 
Jtgence Tourny, 4, r. Buguerie. 

C 

OUVRIERES dd<5«>, CORSETS 
Le Furet », 192, r. Ste-Catherine 

t«uvriére lisseuse, meill. référ. 
ni irait en journées mais, bour 
|g«oises. Ec. Rode, Havas Bordx 

BOPRIETË. Suis acheteur im 
portante propriété bois de pins 
/ Gironde ou Landes. Donner 
ieux et adresse. Courtiers s'abs-
,nir Ecrire Allouet, Havas Bx. 

SOCIETE ANONYME 

tïànnerle^ uGironde 
àGradignan 

Les Actionnaires sont convo-
qués en Assemblée générale ex-
traordinaire oour le lundi vingt-
sept août 1917, ù quinze heures, 
au siège social de la Société, à 
GBADIGNAN, domaine de CA-
ZEAUX. 

Ordre du Jour : 
l'Augmentation du Capital 

social ; 
2° modification des Statuts 

(art. 46 et 47). 

Pour prendre part à cette As-
semblée, les Actionnaires de-
vront déposer leurs titres soit 
au siège social, soit chez MM. 
GOMEZ-VAEZ et Fils, banquiers 
à BORDEAUX, ou dans les So-
ciétés de crédit, soit chez un 
notaire, oui en donneront récé-
pissé au plus tard le vingt-deux 
courant. 

Lo Conseil d'administration. 

Vigneron-laboureur demandé p' 
canton de Saint-Vivien. Ecr. 

Dulout, 29, rue Répond, Bordx. 

v., très douce, 
rue Louis-Mie. 

GRAND CHOIX de propriétés 
toutes cultures, tous prix. 

Dagcns, 3, rue Margaux, Bordx. 

Façade Rivière 
Appontements devant et ligne 
ferrée à vendre, terrain indus-
triel bâtiments pr industrie, dé-
pôt, restaurant. Fortune à faire. 
Camiade, 11, rue Mautrec, Bdx. 

Détournement de Warrant agricole 
Le tribunal de Lesparre a 

condamné le 23 mai 1917 Jules 
BESNARD, propriétaire fi Leys-
sac, commune de Saint-Estèphe, 
à huit jours de prison pour dé-
tournement de vins warrantés 
et a fixé à quatre mois la durée 
de l'emprisonnement, par voie 
de contrainte par corps, que le 
créancier est autorisé à exercer 
à défaut de paiement. Pour in-
sert"n : BERT, avoué à Lesparre. 

Mieux, Meilleur Marcbé 
SAIÎLIERE, fabricant 

53, ruo Port&BÎJeaûx, Bordeaux 
Fabrique riches parapluies, en-

cas, ombrelles, grande spéciali-
té de poignées Ivoire et corne, 
galf, mallioches, article anglais. 

fAVIS du sa buv.-casse-croû-
te, 236, chia d'Ares. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

A ARTIGE, rue Le Quellec, 
t.n Bastide, mécanicien, de-

mande deux bons ouvriers ajus-
teurs, 1 fr. à 1 fr. 20 l'heure. 

employé au 
courant de 

quincaillerie et débutant. Age, 
références, appointements. Ecr. 
a Larré, Agence Havas, Bordx. 

GARROS' iSERIE ALTO occa-
sion, bon état, voi-

ture 14 chevaux dem. En faisant 
proposition, indiquer prix. Ecr. 
à Nachais, Agence Havas, Bdx. 

M™ Vayra a vendu s. 
Epicerie - Comestibles, 

36, r. du Cancera. Oppos. reçues 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2 AVIS 

CEU9D A D LEURS ET MANŒU-
ERlDHL VRES. Se présenter 
le matin, 26, rue d'Eysines, Bx. 

A i AAA{ Epicerie-Comestibles 
11OUU s? gd boula. B. logera». 

«sliCFURE. Salon p. hommes et OUI i" damM.B6n.iiet6,00Ot.P*3,(lfM)t 
Autre av. Bar-Tabacs. Px 9,000 f. 

15,000 fr. bénéf. assurés par 
propriété de l'immeuble cédant 

-restaurant, b. sit., joli ma-
tériel, 2 ch. meub.Pxl2,00C'l 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A S VINT-AUGUSTIN, plusieurs 
Echoppes av. jard., de 7 à 14,l)IK)f 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

INDUSTRIES 
COMMERCES 

IMMEUBLES 
PROPRIETES 

■vica-KTE:rB.03Nrs 
Excell. ménage demi« pr Yvrac, 
connaiss. façon lrréproch. tous 
trav* labours. Gages : IHM, 1,500' 
p. an; fm« prixfait ou gagée.Vin, 
bois, etc. Ecr. Mirud, Bavas Bx. 

MARIAGES. Ingénr 27 a., 80,000'. 
fia Partis nombreux des 2 sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bdx. 

ACHETEZ 
VENDEZ 
prie NEGOCIATEUR 
6ti, ruo la Devise, Bordeaux. 

M AGASIN de bonbons, choco-
lats, confiserie, à céder Côte 

d'Argent, cause santé. Bonne af-
faire. Ducot, pto restt«, Bord-eaux 

P rofesseur latin - franc. - ertc, 
8. place d'Aquitaine (an 1*). 

belle propriété Médoc, 190 
hect., cru classé, toutes 

cultures, grand rapp. Elevage. 
Dagens, 3, rue Margaux, Borax. 

AV. 

BOISSON LABER couleur 
rouge 

remplace le vin: 3'50 la boîte p. 
faire 110 litres, 3'85 poste; 2' ia 
b*" de C-0 lit., 2'25 p, poste. Laber-
dolive, 17, r. Taillefer, Périgueux 

A V. Camion-Auto 
1,800 à 2,000, état neuf 

Lapeyrère, 36, rue des Menuts. 

Porteuse pain d<iée, robuste, b. 
payée.Réf.ex.97,r.D.-Johnston, 

P ERDU tramway Tourny, jeudi 
matinée, sac kaki avec trousse 

instruments chirurgie vétérinai-
re P. D. Rapporter 66, rue Fon-
daudège, CC, Bdx. Récompense. 

DACTYLO SECRET"- COMPTA 
BLE débutante, bue instruct. 

dem. place dans maison sér. Ec. 
M"» DOUZAL, 26, rue Eug.-Ténot 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

Dr USINE 

1 Bicyclette», Machtnos a. 
I coudre 1S17. Vol. 300 I r. Garan-

ties 10 ans. Acce8soiivs, pneus.etc. 
J iMtoil prix ftros. On demande 
Hommes, Dômes pour s'occuper a 

-—-temps perdu du placement.Hiet/cfefte Gratuit» ' 
>i-i, Faubourg Montmartre, 3S PARIS 

1 SURVEILLANCES. A DU VERTU R Y, 
I J2ap.fr» de fa Sûreté, £)', 21, r. liouilct, iti 

Pers, sér., couturr» campagne, 
d<i*« p. fem, de chamb. S'adr. 

av. réf., Rogé, 30, c XXX-Juillet, 

Voiturette occ. demandée, Ecr. 
Garnaud, Saint-Même (Cht«). 

Bétayer sérieux demandé. Ecr. 
I FAYET, Agence Havas Bdx. 

J ARDINIER demandé. — Salnt-
Guilhem. Canéjan (Gironde). 

Guérison f acile SANS OPÉRA TION des 
. AUX S Vf H IfS M 11 O végétations adénoïdes, des polypes 

iiaso-nliaryngiens, de l'inflammation des amygdales. ivTofi« 
groiis. VERRIER, ph">, 25, rue Léon-Say (ch. Pesaac) TALKNCK (Gironde). 

LA VUE corn». 15 ANSàihlM 
nettes nickelées , l\ garantis pur cristal. Montures soignées, 3'50. Doublé 
nallérable, 10'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N» 

Employé 30 a., dég. obi. mil., d«e 
place sér. mercer., bonnetne, 

gros préf08. Ec. Tollig, Havas Bx 

Tonnelier dem<M, apte répar., 
payé. Ecr. Rio, Ag. Havas I 

livré avec la CHAMPACNETTE anglais. E. L., 
JO'sson végétale gazeuse supérieure au cidre. 

livrée sans sucre . 
bon, timbres, adresses à 

4 fr. 60 pour ÏO lit., 2* fr. ikmr 120 lit., sucré 
compris (sans saccharine],fea toute rrare La même, 

1 tr. ÏO pour »6 lit., feo poste contre remb' ou mandat, 
Jm A 11 Chnmnaanptle A S;,iMt-M..rî™^H_.,n_InllaD <m~~~.t~\ 

.laitière prête à vêler, 
6 ans, à v. Schlincker, 

Montussan, tram Beychac. 
VACHE ACHATS de moteurs garantis de 

bon fonctionnement. C'« Méri-
dionale, 77, r. Paradis, Marseille. 

A v, 
n siblo matin 

torpédo Grégoire, 12 HP, vi-
49, r. Dubourdieu. 

ON 
chard 

ACHETE cher bonbonnes 

49, r. Dubourdieu, Bx. 

A U planches fortes provenant 
™» d'emballages, 22, r. Vilaris 

M:: obilisé R. A. T. menuisier ou 
scieur à R.ocheîort permut. p. 

Gironde, Landes ou Pyrénées. 
S'cr « petite Gironde », Rochefort 

AU demande un ouvrier repor-
Ull leur, 13, rue Judaïque, Bx. 

Gomestibles, alimentation à cé-
der cause gtrave. Clientèle ri-

che. Bénéfices, 15,000 fr. Prix, 
12.000 francs, moitié comptant. 
TIXIER, 8, c. Intendance, Bdx. 

nu acnètert très bonne chienne 
Ura arrêt, 4 ans, vigoureuse, 
grand nez. arrêt ferme, bon 
rapport, chassant sans fusil, 
plaine et fourrés, essai. Louys 
Lagrange, Saint-Julien (Médoc). 

A 700' teinturerie il céder, loyer 
30'. S'er 13, r. Bahutiers. pressé 

On dem. : 1° Générateur vertic. 
15,20m, 1 ou 2 autoclaves; 2° 1 

bon cuisinier p.. usine conserves. 
Cluzel, 5, El. Minage, Angoulême 

Chevaux et plusieurs poneys à 
vendre, 48, route de Toulouse. 

Tonneliers demandés pour re-
battages, prix forts. Baron-

Feyry, rue Poyenne, Bordeaux. 

AV. 4 jeunes vaches et deux 
voitures à deux et quatre 

roues; 74, cours d'Aquitaine, 74. 

Wagons voie normale 
Voles, wagonnets, locomotives. 
Bergès, 34, Chapeau-Rouge, Bdx. 

Agence de la Weitz. 

G ENO.N". Tuiles, bois plancher à 
v. S'cr Brouillaud, 88, r. Bègles 

DU DEM. une porteuse de pain, 
MH M, r. de la Cour-des-Aides. 

A UTOMOBILE FORD 4 pl., ét. n', 
à v. Paschoud, 46, r. Mandron. 

FILLE DE SERVICE demaée, 21, 
r. Cassignol, 21. Gages, 30 fr. 

A vend, belle voiture américaine 
d'enfant, 47,r.St-Pierre, Roy an 

Chambre milieu occasion duée. 
Ecr. Cébet, Ag. Havas Bordx. 

C hauffage à v., 2,000 t. pin, t. 
hêtre 30 t. charb. bois dur, 

Ecr. Rolland, Ag. Havas Bordx, 

J désire louer appartement 
W ou maison vide 8 pièces 

quartier central. Prix 7 à 900 fr. 
Ecrire Bégué, Ag. Havas Bordx. 

f»M demande à louer, quai des 
U!1 chartrons, appartement vi-
de, 6 ou 7 pièces. Ecrire : AUNE, 
Agence Havas Bordeaux. 

590,000 fr. demandés p. exploit, 
forest. Gros bénéf. Agt* s'abst. 

Ecrire : FANYL, Havas Bordx. 

MÉCANICIEN demdé pour 
entretien. 

Dubreil, filature, Puyoô (B.-Pyr.) 

Manufacture de Crins (chemin 
de la Colombière, La Mou-

che, LYON), demande ouvriers 
fl'eurs. Travail assuré, même 
après guerre, bien rétribué. 

Avant d'acheter, venez voir les 

dans ses 
Ateliers 
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W A LIBOURNE 

(Situation exceptionnelle) 
Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 
A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, ou rue Calvé, 12. 

TRAEESPORTS PAR 6ABARES 
Bordeaux-Langon<Agen et retour 

S'adresser SEIGNODRET Frères, 82-84-86-88, me Mandron, Bordeaux 

•OUDRES ET CIGARETTES ESÇOUFLAIRE 
On n'en trouve donc plus ?... Si, PA.RTOXJT » 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

et toutes les OPPRESSIONS. 
Ilaotrei cette uuiouct i votre olunnacien. Pair traite d'essai tntuite : 62. Gi'-Rue.Lomrta (S.-O.) 

HUILE D'OLIVES 
de première pression, extra supé-
rieure. Envol par colis postaux 
de 10 lit., contre remboursement 
de la somme de 36 fr. Joseph 
Bismuth, 8, r. Al-Djazira, à Tunis 

Ménage labr vign°n di* proprié-
té Schlincker près gare La 

Poste, tram Beychac- Cailleau. 

PERDU jeudi pochette toile 
blanche avec à peu près 450 

fr. Rapp. contre récompense au 
consulat d'Angleterre, r. Michel. 

ON DEMANDE bon vendeur sê-

1CHET. coupé léger. H. SOU-

SABOTIER creuseur demandé 
tout de suite. ESCURIER, 67, 

chemin de Pessac, 67, Bordeaux. 

AIITfsQ A VENDRE.Vous trou-
nU I UO verrez un choix de voi-
tures 17, place du Palais, à Bor-
deaux, à des prix très avantage. 
Ec. Sazy, 10, r. de la Prévôté, Bx. 

SAVON garanti non silicaté, 
marque « L'Age Rêvé » 

postal 10 kilos f»» contre mandat 
27 fr. Emile Cohen, 8, rue des 
Aéros, Marseille. Représt" dde». 

CHENE. 
Rien des 

marchands. Duret, Saint-Loubès 
BEAUX FAGOTS 

J na dame dés. place douce près 
pers. seule, s'occ. enf«, d.famiie. 

Ir. sér. réf. Ec. Dule, Havas Bx. 

hommes. Ecrire avec références 
Maison du Louvre, à Périgueux. 

ON dem. a louer échoppe quart. 
Saint-Bruno. ou proximité. 

Ecr. Noël, 27, c. de Cicé, Bdx. 

A UEkirtDC 1 lot de chaussu-
VftNUKtres de repos. Ecri-

re NOAL, Agence Havas, Bordx. 

AU due à louer échoppe 5/6 piè-
Uil ces, cave, jardin, à proxi-
mité trams Ares, Judaïque, Cr*-
Blanche. Ecr. Duiotw, Havas Bx 

SELLIER BON OUVRIER 
demandé. 

Bons appointements. Se présen-
ter 103, avenue de Boutant, 103. 

^Icool industrie pour privilé-
giés DISPONIBLE. — Ecrire 

MAN, Agence Haïras, Bords. 

MONTEURS "âïïïïg?1* 
ESPANA, 17, ru-e des Remparts, 

AV. 10 HP Berliet 1910, iandaulet 
b. état. S'ad. 10, r. Desfourniel, 

LOCATION MACHINES à ECXURH 
Les meill. maoh.,le plus bas prix* 
Comptoir, 39, rue Ste-Catherine^ 

PERDU lundi Jne chienne fox, 
tête noire allongée. Brûlure 

épaule, collier nent Ramener 19, 
r. Fondaudège. Bn« récompense, 

MM. CHANVRIL F HERES 
recevront mardi 14 courant uni 
nouyeau convoi de chevaux de 
tous genres; r. Lecocq, 37, Bx. 
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